
FAITS DU JOUR

/ Les éjections pour fe renouveîls-
ment des conseillers généraux et
des oonseillers d'arrondissement
ènt eu lieu dans le pïus grand calme.

/ Les Journaux se préoceupentvive-

Serst des conséquences de la rup-
re diplomatique entre la France et

le Vatican, spécialement pour ce qui

{idnoerna notre protectorat en Ex-
rime Orient.

, Les funérailles solennelles de M.
ÛQ Plejhve ont'ôlé célébrées à Saint-» .
Pétersbourg, en présence de l'em-*
'pereur et de S'inupératrice.

£ ;Un violent incendie, à Paris, a dé- 
fputt plusieurs immeubles et oarbo-
fiisô vingt-trois chevaux.

i La France, fortement épaulée à l'ex-
trémité ouest du continent européen, et 
d'autre part baignée de trois cQtés par
les mers les plus passagères du monde
Rentier, a eu de tout temps, et surtout
'flans les derniers siècles, un double
'rôle à remplir. En d'autres termes,
grâce à sa situation géographique ex-
ceptionnelle, notre pays a eu un double
put à poursuivre : maintenir son près-
lige sur le continent tout en créant des
Colonies et. en se plaçant au premier
jrang des puissances maritimes.
\ Ce double rôle, qui n'était d'ailleurs
pas sans danger, la France l'a âccom-
|li vaillamment, ajoutant sans cesse des .

Eages glorieuses au livre d'or de notre
istoire, • •Malheureusement, trop sou-

vent l'es nécessités de la politique conti-
ûentàlé ont fait passer au second plan
îès .soucis de- la politique coloniale, et
Jrop souvent encore,, la paix européen-
fie a été achetée par nos gouveime-
teents au prixdè l'abandon de certaines
|© nos colonies^ les ' plus belles et les
plus riches. . . .
f Actuellement, la situation n'est plus
jfoul à fait la même qu'autrefois. Depuis
tmgt ans, la guerre s'est faite moins
fréquente, moins menaçante enEurope,
|t c'est surtout sur le terrain écono-
mique que les peuples se plaisent à se
jfenconter et à lutter pacifiquement. '

: Et si nous ajoutons .que Bismark, re-
doutant une- revanche toujours possi-r
jble de notre part poussa le gouverne-
JBient français à détourner sur un autre
put que la reconquête de la Alsace-Lor-
ïaine les forces vives de la France,
l'on comprendra facilement pourquoi,
tous la troisième République, la poli-
lique continentale est passée au second
rang, e.t pourquoi la politique colo-
niale est devenue prépondérante.

[- Est-ce un bien ? est-ce un mal î Nul
fee peut le dire de .façon certaine et il
faut le recul de l'histoire pour pouvoir
porter en toute connaissance de cause
an jugement juste. et impartial.

\ Une chose, certaine,, dans tous les
|as, c'est que. pour. . tous les Français
réellement patriotes, il n'y a pas de
prescription contre le droit et que la
guestion d'Alsade-Lorraino reste tou-
jours ouverte, . Ce qui n'empêche d'ail-
leurs que tout bon Français doit
porter aussi une attention bienveillante
pur les questions coloniales qui no peu-
lu augmenter dans le monde le près-

• 1*80 de la mère-patrie.  *

\^t m&im colonial de la JR-aitc-s,
fans être aussi important que celui de

!
 notre voisine d'Outre-Manche, est ce-

enflant comme le sien disséminé un
e

-
u
 partout, aux .quatre coins du mon-

e.

i De ce fait, notre marine de guerre et
potre commerce sont assurés d'excel-
pts points d'appui ^ dans toutes les
prs ; Bizérte, Djibouti, Saigon, for-

So n V
no cbaîlie sur la route,d'Extrê- 

Panent ; Diégo-Suarez à Madagascar
fommande la côte-est-de l'Afrique : les
r.s océaniennes et les Antilles fran-
pises nous assurent de bonnes places
fur H* future grande route commer-

W
 du

Jnofld(? qui existera dès le pér-
iment de l'isthme de Panama,

tofl^
 d autres colonies plus importan-
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\ BW'le de nouvelle France.ét
Cïî», l f^as Prolongement -mèr-
f tl w

 de la Prance
 méditerranéenne.

yf£W <$ africaine, c'est bien là
~M*L«te.»élfôuvÈràveûir colonial

de* la Francei avenir plein de' merveil-
leux espoirs.

Les raisons sont nombreuses qui mi-
litent en faveur do cette politique colo-
niale, sinon exclusivement du moins
avant tout africaine.

La proximité de l'Afrique du Nord, le
sang de nos soldats répandu sur ta
terre algérienne, lés travaux de nos co-
lon§, les richesses do ces immenses
territoires du Maghreb,trois fois grands
comme la France, la reconnaissance
de nos droits sur l'Empire Marocain
par suite de l'accord franco anglais ;
voilà les motifs qui doivent pousser le
gouvernement français à mettre l'Afri-
que du Nord au premier rang de ses
préoccupations.

Mais ceci n'6st rien encore.L'Algérie,
la Tunisie et le Maroc sont non soûle»
ment des colonies d'exploitation mais
aussi des colonies de peuplement de
premier ordre. Aussi, s'est-il constitué
en Algérie une race jeune, forte, vail-
lante, énergique, composée pour plus
dâ/'moltié de Français et, pour le reste,
d'étrangers Italiens, Espagnols, Mal-
tais, qui perdent leur qualité d'étrangers
et deviennent des Français fidèles à la
France, Et l'annexion du Maroc, sous
quelque forme qu'elle se produise, assi-
milation, protectorat ou conquête, ne
pourra que provoquer encore dans
l'Afrique du Nord l'arrivée de nom-
breux colons, attirés sur la terre afri-
caine par l'espoir de gains à réaliser,
de fortunes à faire sous la direction
d'un gouvernement puissant et fort, ca-
pable de réprimer les incursions des
pirates du désert et d'assurer ainsi une
sécurité sans précédent dans le pays.

Que l'on songe au développement de
la race anglo-saxonne dans l'Amérique
du Nord et l'on pourra juger alors do
la puissance énorme que donneront à
la France, d'ici quarante a cinquante
ans, l'accroissement considérable et
la. constitution définitive de l'autre côté
de' la Méditerranée occidentale, de
cette race franco-algérienne, Adèle à la
mère patrie. •

Voilà l'œuvre importante, l'oeuvre
nécessaire à poursuivre avant tout par
le gouvernement de la troisième Répu-
blique. Evidemment, il ne faut pas
abandonner nos-belles colonies de Ma-
dagascar et de l'Indo-Chine ; mais c'est
dans l'Afrique du Nord que nos. efforts
doivent se porter plus particulièrement,
afin do créer à nos portes un empire
qui sera quelque chose comme une nou-
velle France, une France complétée et
agrandie, uhe « plus grande France ».

Émiîe ÉTIÉVENT.

Notés Politiques
DE L'UTILITÉ DES VOYÂSES

Que le Grand Architecte de l'Univers et
que M. Combes, qui est son prophète,
soient l'un, et l'autre bénis! Le : péril
clérieal dont nous parlions hier est con- .
juré. Pour arriver à ce résultat merveil-
leux, il a suffi que M. Loubet et ses vi-
zirs se réunissent autour d'une table, en.
conseil dé cabinet. Là; Ils, ont pris
une énergergtque décision. Ils ont dé-
cidé que M. de Courceî, secrétaire d'am-
bassade auprès du Vatican, quitterait
Rome. Au moment où la saison est mau-
vaise sur les bords du Tibre ce. diplomate
pourra aller respirer l'air salubra de la
monlagne ou de la mer, et il sauvera,
ainsi la République et la Libre Pensée.
Quoi t direz-vous, tant de .choses en une
simple villégiature?- Oui : le eomUsme est
comme cela. Le combisrne sait joindre
l'utile à l'agréable.

Et quand on pense aux catastrophes qui
nous attendaient si, une heure de plus, M.
de Courcel fût demeuré dans la cité des
papes, le frisson de la petite mort vous
descend le long des vertèbres. Un de nos
confrères du Bloc veut bien, ce matin, nous
énumérer les horreurs dont nous étions
menacés sans la « fermeté » de ce prési-
dent du Conseil, qui restera dans l'avenir,
avec M. Pôlletân, noire « grand honnête
homme national », Nous reculions" «'..au
delà' du riiôlinisme, peut-être même de
l'Ordre moral ». Et alors? Alors, «les
tristes événements de Russie permettent ,
d'entrevoir l'avenir qui nous, était .réser-
vé. ». En effet, « .puisqu'on proscrit la rai-
son, la violence répond à la violence, la
bombe au gibet., . yoilà à quel abîme la
réaction cléricale a mené la Russie. Voilà
où elle mèneraifla France, si les républi-
cains se relâchaient de leur activité ».
Heureusement, ils ne se relâchent pas.
Non t ils ne se relâchent pas 1 Ils ont ac-
tivement,fait partir le suppléant de M.Ni-
sard. Et, chez nous tous, à la légitime
épouvante succède un sentiment de séré-
nité Joyeuse qui nous inciterait volontiers
à escorter en choeur le jeune secrétaire
d'ambassade et ses bagages en chantant à
pteins poumons Ietèfrain de la Belle M*

Aèn&ïC, i.  ., ' ':-;; r *•:

Pars pour la Crète!
Pars pour la Crète!

Le diable, c'est que certains journaux,
moins bêtas que ne le sont ou que ne fei-
gnent de l'être les thuriféraires patentés
de la place Beauvau, s'aperçoivent parfai-
tement de la mystification que le gouver-
nement nous sert toute chaude, par ceite
température estivale ; le voyage de Rome
en France, ça n'est ni la dénonciation
du Concordat, ni la séparation de l'Eglise
et de l'Etat. Tout au plus est-ce une oçca*
sh>n de dire aux électeurs enragés : «Nous
rompons », tandis que l'on pourra conti-
nuer à protester, devant les électeurs mo-
dérés, que l'on ne rompt point. La Lan-*
terne approuve donc, mais en indiquant
qu'elle considère tout simplement le voyage
de notre secrétaire d'ambassade comme '
« une première étape ». 11 Action réclame
dès la rentrée des Chambres, la mise à
l'ordre du jour du projet Briànd. Le XIXe

Siècle reste sceptique, affirme que les
« amis du pape» peuvent être tranquilles,
et prophétise même qu'il n'y aura « rien
de cassé ». C'est fort possible. — Maurice
SPRONCK.
» - - " ^jB»-'" ' —— ...i.-.— '

13. LOUBET EN VILLÉGIATURE. — Le Prési-
dent de la République est arrivé Mer, à 5 heu, .
res du soir, à la Bégude de Mezenc. Mme
Loubet qui l'avait précédé était allée l'attendre
à Montôlimar-.

Le drapeau national a été hissé aussitôt sar
la tourelle du château.

DISTRIBUTION DE PRIX. — M. Ghaumié, mi-
nistre de l'instruction publique, a présidé of-
ficiellement, ce matin, la distribution solen-
nelle des prix du" lycée de garçons d'Agen,
Cinq brigades de gendarmerie à cheval escor-
taient le ministre; uû piquet du 9" de ligne
rendait les honneurs.

D'OU VISNT 8.'AR6Ef4T. — Les grèves, dans
la région du Nord, sont à l'état endémique.
Cependant les fllateurs auxquels le chômage
impose de si lourdes pertes depuis tantôt deux
ans, avaient l'espoir d'obtenir de leurs ou
yriers la reprise du travail ces jours-ci.

Mais l'arrivée d'un galion va sans doute
rendre une vigueur nouvelle à la grève.

Ce galion est parti d'Amsterdam où les tail-
leurs de diamants, ayant arraché à leurs pa-
trons ce qu'ils demandaient, ont réintégré
leurs ateliers.

Comme il restait une . quinzaine de mille
francs dans leur caisse, ils les ont envoyés
aux camarades du Nord.

Après la solidarité entre ouvriers, quand
viendra la solidarité entre patrons f

LE CAS DU GÉNÉRAL DE NÉGR1EH. — On
mande de Saint-Diéau Petit journal :

« Plusieurs- journaux, affirmant que l'ins-
pection du général de Négrier dans FEst était
terminée, lorsque le bruit do 'sa démission
s'est répandue, je suis en mesure dî vous
donner des renseignements précis.

«Le général de Négrier devait assister,
mardi dernier, aux manœuvres de brigades,
qui ont eu lieu près de Saint-Diê.

« Il était attendu lundi soir par le général
Deckherr, commandant le 7- corps, qui avait
établi son quartier général en notre ville, et
c'est dans la soirée que le général Deckherr a
reçu du général de Négrier un télégramme où
ce dernier annonçait son intention de ne pas
assister a la manœuvre, contrairement au pro-
gramme arrêté. , .

« C'est donc en pleine tournée d'inspection
que le général de Négrier est rentré à Paris.»

Uns Interpellation. — Notre protsetorat
en Extrême-Orient. — Les Journaux

L'ORDRE DES SULPiCIENS
Partie, 31 juillet.

La Patrie a interviewé M.l'abbé Lobas, ; '
supérieur général des Sulpiciens, qui.a dê-
cku'é.que le gouvernement avait le droit
de fermer le séminaire de Dijon qui lui,
appartient, faisant partie de lamenseépis- .
copaîe. mais M-. Loubet estime que l'or-
dre même des Sulpiciens, dont le sort est
assuré par la loi de 1902 sur les congré-
gations enseignantes, ne peut être atteint
par un simple décret.

LA NOHINATION DES ÉyÊpUES ET LE PRO-
TECTORAT APRÈS LÀ RUPTURE

La rupture complète dos relations di-
plomatiques avec le Saint-Siège pose im-
médiatement deux problèmes d'une excep-
tionnelle gravité : celui de la nomination
des évoques et celui du protectorat fran-
çais en Orient et en Extrême-Orient.

Le Figaro les envisage ainsi :
Èst-jl exact, comme le bruit en a couru avec

persistance, que M. le président 'du Conseil ait
l'intention de donner des titulaires aux 'évê-~
chés vacants sans entente préalable avec- le
Saint-Siège ? M. Combes, en agissant ainsi,
prétendrait ne pas violer la lettre du Goh^
cordât.
. — Je nomme les évaques, aurait-il répondu
aux objections. qui lui étaient faites ; à eux
de solliciter l'investiture canonique, s ils la
jugent nécessaire. '..-

Comme il est certain que Rome- ne consen-
tirait jamais à entrer en 'relations avec des
candidats désignés dans des conditions pa-
reilles, ce serait un nouveau conflit plus grave
que le premier. Qu-'arriverait-il si les prêtres,
honorés du choix de M. Combes et : soutenus.,
par lui, prétendaient prendre possession deleur
siège; malgré le refus de l'investiture eano"-!niquo ? On assuré que l'ex-Père Hyacinthe
Loyson s'occupe  activement de seconder les
vues de M. le président du Conseil. Il serait à
la recherche d'évoqués 'complaisants qui con-
sentiraient à donner 'la consécration épisco-
pale aux nouveaux titulaires. .".';: ' ' /

A la.rigueur, si cela était nécessaire, on re- S
mettrait dans la circulation pour celte besa- '
gne des prélats qui ont sombré dans... l'ou- /
bli. . — "  . • , . . . •

, Ce sont là des rêves qui sentent leur ori-
gine : mais entre le rêvé et la réalité, M. Je
président du Conseil ne tardera pas à s'apér-
voU' qu'il y a place pour d'amères déceptions. «

La question du protectorat ' français en
Orient et en Extrême-Orient "entre également ,
clans une phase aiguë. Nul n'ignore que l'Aile- \
magne convoite avidement: ce privilège et -,
qu'-e%serait disposée, à des Baerifloea aetleuj J

I sour i'ôMeaiç. [j

Des missionnaires belges viennent d'être
massacrés en Chine. L'effervescence dévelop-
pée dans le Céleste-Empire par la guerre rus-
so-japonaise fait redouter de nouveaux atten-
tats.

Si le Saint-Siège juge insuffisantes les me-
sures de protection de la répression prise par
la France, qu'arrivera-l-il? N'est-il pas à crain-
dre que Pie X, sous la pression de son entou-
rage, sous l'influence des déclarations renou-
velées do Guillaume II, ne tourne les yeux,
vers Berlin 7 Ce revirement est d'autant plus
à redouter que notre diplomatie ne serait pas
là pour détourner le coup et déjouer les intri-
gues allemandes.

En nous lançant dans un inconnu plein de
périls, sous le fallacieux prétexte de protéger
contre les tribunaux romains deux évêques
qui ne demandaient qu'à se soumettre au Saint-
Siège, nos ministres ont-ils bien réfléchi à ces
considérations? ont-ils deviné lés rêves de M.
Combes, ce qu'ils ont de.chimérique et de dan-
gereux, autant pour la paix intérieure que

 poui- nôtre influence dans le monde ?

m INTERPELLATION
Paris, 31 juillet.

. M. Grousseau, député du Nord, a pré-
venu le gouvernement de son intention
d'interpeller sur la rupture des relations
diplomatiques avec le Saint-Siège.

LA -RUPTURE ET LA PRESSE
, Le Tenips écrit au sujet de la rupture
entre la France et le Vatican :

Cette rupture n'est pas un fait sans précé-
dent, mais bien aveugle est le Saint-Siège s'il
ne discerne pas que là situation politique- en
France risque de lui donner un tout autre ca-

- ractère qu'a celles dont la Belgique ou l'Autri-
che ont été précédemment le théâtre.

M. Combes, d'autre part, qui l'a évidem-
ment acceptée d'un cœur léger ne peut pas
garantir m les effets qui en résulteraient, ni
les limites qu'il saura lui imposer. Un grand
nombre de ses amis, et non des moindres,exi-
gepl due la lutte continue, que l'on supprime
le budget des cultes et qu'on dénonce le Con-
cordat.

Quels troubles! quelles réactions peuvent
sortir de cette réforme ? Il n'est point de cau-
tion qui nous puisse rassurer à cet égard.

Enfin, il est permis de craindre que le Saint-
Siège, vu l'esprit qui l'inspire, ne prétende
user contre nous des représailles dont il dis-
pose en nous retirant notre protectorat sur
les catholiques du Levant. La perte de cet

.instrument, d'action française ouvrirait, mais
trop tard, les yeux aux détracteurs passionnés
qui in méconnaissent la valeur.

Telles sont quelques-unes des perspectives
qui s'offrent à notre pays. Elles sont inquié-
tantts. Lo gouvernement, nous ne faisons
auîb difficulté de le reconnaître, s'est trouvé
acculé à la rupture, mais c'est précisément, le
devoir des gouvernements de ne pas s'enga-
ger dansks impasses. Dans le cas présent les
devx parties s'y sont données rendez-vous,
tôt ou tard, l'une et l'autre le regretteront.

Un Liberté, parlafit da .la rupture, dit
: que notre protectorat en Extrême-Orient

est fini, puis ajoute :
. kîous disons que c'est un peu trop cher

pjfyer l'honneur de voir, pendant Quelques
nabis do plus M. Combes au banc des minis-
tres. Le protectorat sur les catholiques cons-
umait un privilège précieux, il favorisait le
nyonnement de la France sur d'innombra-
bles populations et lui rapportait de consi-
dérables profits moraux et matériels. En
peine paix lo patrimoine national subit au-
;purd'hui une perte sensible, la première de
puis Francfort ! M. Combes a remporté une
vetoire, mais il l'a remporté sur la France.

 *^s> __— .

(k QUESTION DES DÉTROITS
Conslantinople, 31 juillet.:

La question du passage des détroits p"?
ïois autres bateaux de la flotte volontai-
re, russe chargés de charbon constitue,
jour le moment, l'objet de pourparlers
trivès entre l'ambassadeur russe, l'ain-
fiassadeur anglais et la Porte.

! La Porte ne fera pas d'objections pourvu
qu'elle ait la certitude- que les bateaux

,-nlaurônt pas d'autre chargement et ne
ciangeront pas do pavillon jusqu'au re-
tour dans un port russe. '
] Le maréchal Àbdoullab. Pacha, com-
muniant militaire et valii" intérimaire de
l'îénien a été rappelé pour n'avoir pas su
piÉv.enir la famine et , l'intervention an- -
gïiise pour venir au secours des affa-
mts.

i est remplacé par le général Abdoul-
lal, officier capable, avant fait ses études
enAllemagno. Il est parti mercredi par le
yaiht impérial.

 : «^ ,
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PRÉPARATIFS DE BATAILLE
Saint-Pétersbourg, 31 juillet,

les Japonais fortifient leurs positions à
TaTcM-Kiao. Quelques petits combats
d'a'tillerie ont eu lieu les 28 et 29 juillet
aut environs do Haï-Tcheng, où les Rus-
se; se préparent à engager la grande ba-
taile décisive qu'ils désirent ardemment
par mettre, enfin un terme à une conli-
ulelle retraite.
La Novoie Vrémia signale la présence

iidubitable 'de Chinois parmi lés. troupes
japonaises, présence, qui, -est prouvée par
d. faft ; que.' dans , une escarmouche à
j'AïamTchef], les officiers russes ont vu
([slinetemeiitun nuage de fumée après le -
tf, tandis que l'armée japonaise emploie
& la poudre sans fumée.

! TOHPrLLEURS RUSSES
. , - Copenhague, 31 juillet.

Ce matin, deux torpilleurs russes et
leux grands vapeurs portant le pavillon
de guerre russe ont franchi le Grand-
Bôlt.

Ils se dirigeaient vers, le Nord.

L'ESCADRE DE VLADIVOSTOCK

... ,.. .Loiidr"«t, JM juillet.
Plusieurs Journaux publient la dépêche

suivante de Tokio, 30 juillet :
* On a vu quatre navires de guerre ja-

ponais donner la chasse à l'escadre de -
Vlàdivostock, à 14 milles . de distance.
Plus .lard, ces auatre navires avaient dis-
j>aru« *

': LA CANONNIÈRE « ESPJËGLE »

Londres, 31 juillet.
Une dépêche de Niou-Tchouang aux

journaux annonce que le résident anglais
a demandé le retrait de la canonnière .Es-
piègle.

Cette demande est motivée sur ce que
sa présence n'est plus nécessaire à la sé-
curité de cette ville.
. . . ^» 

Saint-Pétersbourg, 31 juillet.
L'empereur et l'impératrice ont télégra-

phié à la veuve de Piehvo pour lui ex-
primer leurs sincères condoléances et la
part qu'ils prennent au malheur qui l'a
frappé d'une façon si cruelle- et si inat-
tendue.

LES OBSÈQUES

Saint-Pétersbourg, 31 juilîot, '
Aujourd'hui ont été célébrées les obsè-

ques de M. de Plehve. La cérémonie fu-
nèbre a commencé par la célébration d'un
service divin à la chapelle de l'apparte-
ment du défunt, au ministère de l'inté-
rieur. Lo Métropolite Antoine officiait.
L'empereur, l'impératrice, Maria Peodo-
rowna, le grand duc héritier, tous les
grands ducs, les grandes duchesses, lés
membres du corps diplomatique, tes mi-
nistres et les membres du conseil d'Etat
étaient présents.

Un nombre considérable de couronnes
en fleurs naturelles ou artificielles et en
argent avaient été déposées près du cata-
falque. Parmi les couronnes on remar-
quait, trois envoyées de Finlande par les
gouverneurs des provinces.

De la chapelle, après le service, le corps
a été transporté en grande pompe au ci-
metière du monastère de Novodievilch
où il a été inhumé à côté des membres do
sa famille. Il n'y a eu aucun incident.

 -r- "«Sa»»

LENDEMAIN D'ATTENTAT
K. de Piehvo eî les proJaî3 du f sar, — Pour*

une « Consîîiutlon ». — Interview d'un
réfugie. — L'agitation en Russie

Paris, 31 juillet.
Histoire ou légende, l'anecdote colpor-

tée de Pétersbourg' dans tous les coins de
la Russie libérale fait, .depuis quelques
semaines, l'objet de bien des commen-
taires dans la colonie russe de Paris. La
voici telle qu'elle nous fut contée.

Réunis en conseil dés minisires de l'em-
pire, sous la présidence effective de S. M.
Nicolas II, s'occupaient do la situation
politique intérieure que la guerre
d'Extrême Orient, de l'avis unanime, ren-
dait fort délicate. Le tsar qui tient plus à
la tranquillité de son peuple qu'aux privi-
lèges de l'autocratie ; le tsar dont on se
plaît dans les milieux révolutionnaires
eux mêmes, à reconnaître les qualités de
cœur malheureusement tempérées, y dit-
on, par des défauts de volonté ; le tsar
expiïmaledésircaressôdepuis longtemps,
dit-on encore, de doter d'une Constitu-
tion son empire.

L'intention était noble, l'idée généreuse,
et le moment bien choisi... Ce ne fut pas
l'avis du ministre de l'intérieur qui, sans
oser contrecarrer la décision du souverain,
plaida l'attente, critiqua doucement mais
obstinément le remède.

Pour lui, le temps n'était pas propice à
la réalisation d'un tel « bouleversement »
du régime, cette grande réforme paraîtrait
une capitulation et l'on avait besoin, en
ces heures critiques, de faire montre
d'énergie. Après la guerre. . .

— Après la guerre, soit! aurait répondu
fermement l'empereur, et quels '.. qu'en
soit les résultats. •'

.Voilà ce qu'on raconte. Authentique ou
non, l'anecdote a son enseignement. Elle
indique assez que M. de Plehve, aux yeux
des Russes, personnifiait l'élément ultra-
conservateur, que l'Autocrate, pour eux,
n'est pas celui qui signe de ce titre ses
décrets.

L'Opinion, d'un Révolutionnaire
Un réfugié, que nous interrogions ce

matin à ce propos, nous déclarait d'ail-
leurs :

— Oui, M. de Plehve fut le défenseur
impitoyable du régime que nous combat-
tons. Par lui, les nôtres furent traqués, et
il n'est pas de mesures coercitives qui
n'aient été prises ou dictées dep Jls la fin
do Sipiaguino par l'homme, dont nous ve-
nons d'être délivrés... Le mot est bru-
tal?... Le souvenir des milliers de mal-
heureux persécutés, broyés, eux aussi,
par le tout puissant ministre, me le sug-
gère. On « étouffe », depuis quelques an-
nées, en Russie, et l'attentat épouvanta-
ble d'hier me donne, je dois bien l'avouer,
l'impression d'un soulagement. La vo-
lonté de fer, pesantde tout son poids sur
le cœur de notre peuple n'est plus. ..

'— Qu'espérez-.vousdônc?  ,'  '
— Rien. . : peu de chose... . tout peut-

être. . . Je ne crois pas que le résultat
immédiat do l'explosion d'hier soit heu-
reux pour les socialistes et les révolu-
tionnaires russes, pour les ouvriers et les
paysans qui aspirent à la conquête des
droits possédés par les peuples libres. Au
maître d'hier succédera un autre maître,
et qu'il se nomme Dournovo, Wahl où
Kleigels, qu'il sorte de l'armée ou de la-
carrière, il sera le continuateur de M, de
Plehve. --,..,

Voici les doclamUr, n"•qno je fis naguè-
re, dans le courant do. mars, je crois :

Nous n'avons pas désarmé, disais-Je. Et
demain, les éclopés de la guerre, les en-
thousiastes d'aujourd'hui, ceux qui cla-
ment dans les rues de Pétersbourg et de
Moscou leur espoir inconscient, ceux qui
partent là-bas en chantant dés, refrains
«ierriera viendront «rossiï nôa rangs» .

parce qu'ils seront les désillusionnés,parc»
qu'Us pâliront de la crise terrible qui sul-'
vra la guerre, — que les Japonais soient
défaits ou vainqueurs.

-~ Ce qui veut dire ?...

Le Terrorisme

—... Ce qui ne veut pas dire que la bon>,
be du canal Obvodnl est l'étincelle qui
mettra le feu aux poudres. Mais elle est;
une indication, un symptôme d'un état
d'esprit plus général que vous ne le pen«.
sez. L'horizon est fort noir sur les steppes
et l'orage pourraitbien éclater...

— Le Terrorisme ?...
-^... S'est endormi depuis une ving-

taine d'années, les quelques secousse»;
marquées par les trois tentatives de 1880, !

81 et 83 contre la vie du tsar, — explosion
de la salle des Gardes en 1880, bombe
lancée contre la voiture en 1881, contre
le traîneau du tsar en 1883, — l'assassinat
du oolonel de police Soudeïkine en 1883,
le meurtre du ministre Bogoliepoff, da
ministre Sipiaguine et de quelques autre»
tyranneaux ne prouvant rien, sinon que
de temps à autre un désespéré se lève, s

Non, lo terrorisme de 79 qui voulait,paf .
la force brutale, par la terreur, disons la
mot, s'emparer du pouvoir central s'est
endormi... -j

Il se réveillerait peut-être si nous n'a-,
viens pas conscience,aujourd'hui,de notre,
force. Les attentats comme celui d'hiet*
resteront des cas isolés. %

Nous avons un programme de revendi-
cations, à la base duquel, sont inscrites les !
libertés politiques auxquelles nous aspi«
rons.Et pour en obtenir l'application nous;
comptons avant tout sur de grands mou-;
vements, sur l'action des masses ouvriè-,
res qui sont, croycz-le, fort disciplinée»
par nous.

L'Histoire

L'ouvrier des villes était conscient;
quand il organisait, dès 96, à Saint-Péters-.'
bourg, à Moscou, ailleurs, les grandes
grèves qui décidaient le gouvernement à
établir, le 2 juin 1897, la journée de onze
heures et demie dans les usines. Depuis,
noire propagande n'a pas cessé et les ré*
sultals en sont tels qu'aucun moyen coer<
citif ne saurait étouffer le mouvement
ouvrier, à la ville comme à la campagne.'!
On attend ici et là l'occasion propice... Et
vous avez parfaitement compris en rap-;
pelant hier, dans la Presse, les enseigne-
ments de notre histoire. Trois fois 1%
Russie dut soutenir, au dix-neuvième sièf

• Cle, des guerres qui épuisèrent quelques^
unes do ses ressources, mais qui marV
quérent chaque lois une étape nouvelle d<
l'Idée.

Notre interlocuteur ne conclut pas au«
trement. C'est un son de cloche pessi< '
miste, mais notre devoir d'informateur
impartial nous commandait de l'enregis-
trer. XXX.
-"  ..,...—....«.....-. «*0^^m ...- —<

TERRIBLE IIMOIE A PARIS
Vlrigî-is-ols chevaux carbonisés.

Un million da dégâts.

Paris, 31 juillet.
Un terrible incendie a détruit dans la

soirée des magasins à fourrages, situés
rue des Àrdennes, et quelques établisse-
ments voisins.

Les dégâts s'élèvent à un million.Vingt-
trois chevaux ont été carbonisés.
—— 1 —.^.'  i u

siiiE iii inÉu
Paris, 31 juillet.

Un accident d'automobile, qui a bleu,
manqué do finir en une catastrophe terri»;
ble, s'est produit hier, vers midi, au caiv' :

refour Magenta, sur le territoire de Saint* ;
Clèud, à l'intersection des deux routes s|
fréquentées qui vont, l'une du pont de Su*
resnes à Versailles, l'autre de Rocquen*
court au pont de Sainl-Cloud.

La princesse Murât arrivait par cet t*
dernière route do son château de'RocV '
quencourt dans un automobile loué t
Mme Bob-Walter, car le sien était en ré-
paration. L'auto était conduit par le mê« :

canicien de Mme Bob-Walter, Louis Vau»
doyer, et la princesse était accompagné*
dé son fils, ainsi que de son propre méca-
nicien.

Au moment où l'auto de la princesse
Murât débouchait place de Magenta, arri-
vait, par le boulevard de Versailles, en
pente rapide à cet endroit, un automobile
appartenant h M. Drescher, négociant en
cuirs à Paris, rue dos Malhurins, en ville.-,
giature en ce moment è, avenue Léonie, à
Satnt-Cloud. i

Les deux véhicules n'avaient pu s'aper-
cevoir à temps et comme ils étaient lan-
cés à une grande vitesse,l'auto de la pria-,
cesse Murât aborda par le travers la se-'
condo voilure. >

Le choc fut des plus violents, l'auto de
M. Drescher fut littéralement culbuté,
tandis que le mécanicien, LouisVaudoyeiy
montait avec sa voiture sur le trottoir et
s'arrêtait à grand'peine contre un candé*
labre. -  , . , '

Mais la princesse Murât* son fils et Ieui
mécanicien en étaient quittes pour la peu»
et-quelques contusions. • t

Vaudoyer lui-même se tirait a boBj •
compte de l'accident quoique sa voiture,
fût fortement endommagée et eût une
roue brisée. u

Il n'en était pas de même pour les voya^
geurs de l'auto tamponné, dans lequel se,
trouvaient, outre le chauneur,Lucien Ris»
selin, deux dames anglaises, Miss Maud
Tayloi'j Miss Norah Laté-Sylvood et

.un de leurs compatriotes, M. Edmuno
Mills. •

Miss Sylvood avait, en effet, le bras
droit luxé; M. Mills était blessé à la maiir
droite et MissMaudTaylor au front. •

Tous trois avaient, en outre, reçu des .
contnsions multiples. L'état du mécani-
cien Rïsselin était plus grave ; en dehûr*
d'une forte luxation de la jambe gauche,
U perdait abondamment son sang par un(



t-É RAPPEU REPUBLICAIN

blessure au ventre et se plaiguait de vi
ves douleurs internes.

Aussi, les médecins n'ont-ils pu se pro-
noncer sur les conséquences de ses bles-
sures, quoique son état n'inspire pas d'in-
quiétudes lmméd laies.

La gendarmerie de Sainl-Cloud a ou-
vert une enquête afin d'établir à qui in-
combe la responsabilité de cet accident.

UN OFFÏciEBNÔYÉ
Pamiers, 31 juillet.

; M. Vives, lieutenant au 59e de ligne, s'est
noyé hier dans PAriège.

M. Vives, trois autres lieutenants et. le
docteur Rambaud s'étaient rendus à bi-
cyclette, dans l'après-midi, au bord de
l'Ariège, près du gouffre de Serris pour
«e baigner.

Sachant peu nager et désirant néan-
moins traverser la rivière, M. Vives s'ap-
puya sur les épaules de ses deux amis,
taudis que le troisième suivait, et tenta
l'imprudente traversée.

Que se passa t-il? Il est difficile de le
Bavoir exactement, et les versions varient.
Ce qui est, hélàs t trop certain, c'estqu'ar-
fivê au milieu de la rivière, le lieutenant
Vives disparut dans le gouffre, et malgré
ta présence de ses trois camarades, qui
savaient parfaitement nager, il ne put
être sauvé.

Ce> n'est qu'une heure et demie après
que des pêcheurs, MM. Car.celet Caillana,
montés sur une barque, retrouvèrent le
corps, non loin du lieu de l'accident, à
trois mètres du rivage.

On essaya, pendant plus d'une heure,
tous les procédés en usage pour rappeler
è la vie l'infortuné lieutenant ; rien n'y
fit.

UN ACCIDENT D'AUTO

Nous recevons de notre correspondant la
dépêche suivante :

Lélex (Ain), 31 juillet. .
Un grave accident d'automobile est

survenu hier samedi sur la route delà
Faucille à Morez.
 On l'attribue à une distraction du chauf»
leur.

: L'homme a été lue; quant à la femme
elle a eu la jambe cassée,

i Des détails suivront bientôt.

g» 1 . ^> ; ;  i 

fc Troubles en ArménSo

Paris, 31 juillet,
f Pro Ârménia nous communique la dé-
pêche suivanle qu'il reçoit de Tauris :

« Les Kurdes terrorisent et dévastent
lés environs do Bayazet, Utchktlioseet
Massoun. L'arméeel lesChireles, pouvant
Vaincre les' insurgés, pilièrenties maisons,
en tuèrent leurs habitants inoffensit's et
les forcèrent à se réfugier dans la mon-
tagne. De nombreuses femmes et enfants
se trouvent sans abri, affamés, La tribu
kurde de Djalalien accourut à l'endroit
des massacres pour compléter la dévasta-
tion barbare. Les insurgés se révèlent en
quelques endroits, bouleversant les postes
gardes. »

j Quelle saison merveilleuse pour les con-
certs de Belle-cour. Depuis longtemps la
chaleur caniculaire ne s'était montrée, si
favorable àaios artistes qui, après un été
détrempé, se partageaient d'hypothéti-
ques dividendes.

i Getle année, sous la lumière électrique,
«'est chaque soir foule sous les marron-
niers légendaires qui demandent à grands
cris un peu d'eau à leur pied pour étan-
cher ieur soif.

• On se hâte avant l'heure, on s'entasse
autour du kiosque, sans crainte des oreil-
les déchirées par la corde qui crie sous
l'archet, par les puissantes clameurs des
cuivres, par les noies aiguës des clarinet-
tes pleurardes. Ou se tasse, on se groupe
pour éviter les « contacts ».
i Plus loin, lout au fond de la chaussée,
C'est te noyau central où s'étalent les fleurs
du demi-monde, rassemblées ou disper-
sées suivant leurs amitiés ou leurs jalou-
sies.

î Tout autour les hommes circulent, intri-
guent, flâneurs de tous âges, depuis
véchappé de bahut jusqu'au vieux beau,
disciple de Brown-Sequard.
i Le kiosque flambe, lumineux, écrasant
Sur la foule la lumière crue de ses feux
multicolores ; plus loin le gaz dessine les
arèles éclatantes de la Maison Dorée.- La
chaude clarté dore le feuillage, jauni déjà
par l'implacable soleil, et, dans les pans
5'azur sombre, les étoiles curieuses se
penchent, écoutent et regardent,

i Depuis longtemps, la grosse caisse, ré-
sonnant comme un gong du Japon, a
donné 1© signal; les musiciens scient les
violons, soufflent dans les embouchures ;
les flons-flons retentissent, les notes s'en-
volent, le chef, debout, fouette l'air, coca-
ïne d'une cravache, à coups rythmés.

i L'auditoire des premiers rangs écoule
discute, bavarde, applaudit discrètement;

Î
dlieurs la musique n'a plus d'attrait pour
es tympans blasés. On est venu à Betle-

I

cour pour obéir à la mode, flirter, caque-
ter à l'aise, exhiber des toilettes, sans
souci de l'orchestre et des solis des artis-
tes. C'est à peine si quelque allegro, quel-
que pot pourri d'une opérette en vogue
fait battre la mesure et dodeliner les
épaules.

La foule qui écoute, c'est la foule écra-
sée contre les barrières d'auiant plus
attentive que pour elle le plaisir est gra-
tuil,* que la pressée Pétouffe, que les
jambes lassées n'ont, pour contrebalancer
la fatigue, que la joie des oreilles.

Là lô calme est parfait, le silence reli-
gieux, comme le tumulte y est plus exhu-
béranl quand le morceau s'achève.

. De tempo à autre part le « pstt », la scie
du jour, l'exclamation d'un Irotlin dont
lo corsage est menacé, le rire vibrant
d'une midinette sur un lazzi qui échappe
en fusée.

Voilà Bellecour!

* *
Cependant 11 y fait bon, sous nos vieux

marronniers déjà déplumés par la chaleur
intense. Le rêveur y peut encore s'as-
seoir dans quelque coin écarté, assez loin
pour que les éclats d'harmonie lui arri-
vent tamisés et doux, nssez seul pour ne
pas entendre dans l'ombre les derniers
cours de quelque marché d'alcôve* pouf
ne pas avoir à hausser l'épaule à quelque
facétie si upide d'une mondaine en quête
d'un naïf.

Si l'on sait' choisir, on peut, sous les
marronniers noirs, trouver les espaces lu-
mineux ou les coins sombres, sans autre
œil înuiscret que le regard malicieux des
étoiles-

Suivez la farandole qui se déroule au-
tourdu kiosque.

Car ici, c'est comme surlepont.de Saint-
Benezet, en Avignon, on y passe, on y
ianse toujours en rond. Cette grande
ronde se met en branles, femmes, ga-
mins, barbons, groupes et rêveurs soll-
laires. On tourne, on tourne sans trêve,
sans arrêt, sans relâche, comme des che-
vaux de bols sur la piste d'un cirque.

On s'arrête, on se devance; on s'attend,
m se dépasse; tandis que des familles
mtiêres, clouées par le « respectabilily »
ï leurs sièges, regardent ce défilé Ininter-
'ompu des mêmes visages, sous le frois-
sement agaçant du. sable.

Et, peu à peu, comme le tourbillon em-
porte les feuilles sèches dans le vent d'au-
omne, de nouveaux spectateurs s'arra.-
ment de leurs, chaises, pour entrer dans
;et orbe désespérant, vraie ronde du sab-
>at, où les sorcières du moins sont ou
semblent jolies.. . jusqu'à ce que la der-
rière mesure éleigne les ^derniers feux.
Uors, fatigué, furieux, je quille le cercle,
jlasphémant l'air et la musique, et re-
gardant d'un œil jaloux la cabane des
:ygnes qui dorment, malgré grosse-caisse
il fanfare, la tête cachée sous leurs ailes
ioire3.

Franedouairo.

LA VIE MILITAIRE
Les Sous-Officiera rengagés

Voici la liste des corps de toutes armes
lui, au 1er juillet, avaient au moins deux
vacances de sous-officiers rengagés avec
jrirno *

. Infanterie. - 34, M 68, 76, 89, 113, 119.
'X ï'àV régiments d'infanterie.

Cavalerie. — 4, 5 et 12» régiments de
cuirassiers ; 18 et 29" dragons,
. Remonte. — l ro et 5* compagnies de ca-
ralerie de remonîe.
Artillerie. -2, 4, 15, 26,-32 et 39» ré-

giments d'arlillerie ; 1, 2, 4, 6, 7 et 12e ba-
aillons d'artillerie.

Génie. — 1, 3 et 5" génie.
Administration. — 13" et 23e sections

le commis et ouvriers militaires d'admt-
itslration ; 1, 3, 6, 13, 14,23 et 24* sections
['Infirmiers militaires.

La Loi' Militaire et les Dispenses .

Un grand nombre de familles se sont
:mues' du vote de la nouvelle loi Bifil-
aire qui supprime les dispenses accor-
lées par la loi de 1889, et ont commencé à
m escompter les conséquences. C'est
leut-être se presser un peu trop.

La nouvelle loi, en effet, si elle a été
doptée par la Chambre dans ses disposi-
ions essentielles, a subi d'abord, au cours
le la discussion, des modifications qui en
mtraîneroiit le renvoi au Sénat, et par
utte en retarderont l'application, La
Ihambre a décidé que cette application
t'aurait lieu qu'un an après la promulga-
ion de la loi, le Sénat deux ans après, et '
e général André, ministre de la guerre,
. déclaré se rallier à l'opinion du Sénat,
se qui doit contribuer encore à rassurer
es jeunes gens ayant des droits acquis
>ux privilèges résultant de la loi de 1889.
Enfin, une décision . ministérielle du 23

udtet courant vient .d'étendre aux élèves
dmis après concours dans les écoles bô-
léficiant des dispenses de l'article 23 de
% loi de 1889, et âgés de dix-huit ans ré-
olus, la faculté do devancer l'appel qui
vaii été réservée jusqu'ici aux étudiants
ie l'Université.
Les jeunes gens, par exemple, qui au-

ont été admis dans les écoles supérieures
e commerce au prochain concours de
904 pourront donc faire immédiatement
sur année de service avant leur entrée
ffeclive à l'école, et par suite auront
assurance de bénéficier encore de la dis-
euse de deux ans do service militaire.

>

Un nouveau casque

La direction de la cavalerie vafrôs pro-
chainement faire expérimenter, pour les
hommes ou 4" hussards en garnison à
Mcaux, une nouvelle coiffure destinée a
la cavalerie légère.

En effet, le casque à chenille dont, il y
a près d'un an, quelques escadrons de
hussards et de chasseurs avaient été pour-
vus, est abandonné

La nouvelle coiffure se rapprochera.pa-
raît-il, du modèle actuellement encore à
l'essai ftans l'artillerie. Dépourvue do ci-
mier, elle aura l'avantage d'être, beaucoup
plus légère et de mieux préserver, en
même temps, la nuque du cavalier.

Les Demandes de sursis

Nous avons déjà dit que la loi sur le
service de deux ans, notamment en ce qui
concerne la suppression et la diminution
des périodes d'exercices do 13 et 28 jours,
avait amené une pfflucnce considérante
de demandes de sursis.

Nous croyons savoir que l'autorité mili-
taire est décidée à faire des enquêtes sé-
vères au sujet de ces demandes et à reje-
ter toutes celles qui ne seront pas basées
sur des raisons majeures. En effet, les
généraux commandant les subdivisions et
particulièrement les gouvernements utili-
taires de Paris c;t de Lyon sont- assaillis
d'une qu uititô de demandes de Sursis at-
tribuées surtout au désir qu'ont les qué-
mandeurs (Je se soustraire aux. grandes
manœuvres ou aux manœuvres do garni- '
son.

C'est ainsi que 80 0/0 de ces demandes
onl surtout pour objet le renvoi de la pé-
riode d'exercices aux mois de mars ou
avril, période moins chaudo qu'en sep-
tembre et surtout époque exemple d'exer-
cic/'S pénibles ou de manœuvres.

L'autorilé militaire, tout en examinant
scrupuleusement chacune des demandes,
n'hésitera pas à rejeter toutes celles qui
n'auraient pas un caractère de nécessité
absolue.
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Le irai MM to Postes is Lyon
VU CONCOURS ENTRE LES ARCHITECTES

LYONNAIS

Le ministre du commerce, de l'indus-
trie, des postes et des télégraphes vient
de prendre-la décision suivante :

Article premier, — La construction à Lyon,,
sur l'enuilacemenlde la Ha Ko Ampère, d'un
immeuble 'destine à i installation de la direc
tion départementale des postes et. des télégra-
phes et des postes centraux télégraphique et
téléphonique do la ville, sera mise au con-
cours entre les architectes en résidence à
Lyon, payant patent/' depuis trois ans au
moins dans cette ville et ayant construit
un édifice public pour le compte de i'Ktat,
d'un département ou d'une commune.

Le programme et les diverses conditions du
concours" feront l'objet d'une décision ulté-
rieure.

Art. 2, — H sera statué sur les projets pré-
sentés par les concurrents après avis d'une
commission composée ainsi qu'il suit :

M. Darcq, directeur du matériel et de la
construction. Membres : MM. Jacotey. direc-
teur de l'exploitation postale ; Bordelongue,
directeur de l'exploitation électrique ; Her
man, inspecteur général ; Jouhannaud, chef
adjoint du cabinet du sous-secrétaire d'Etat ;
Villeroy. chef du bureau des bâtiments ; de
Chevigny, directeur des postes et télégraphes
lu Rhône; l'adjoint au maire de Lyon, chargé
:lu service de l'architecture ; les docteurs
Mignot, Lubet, Bartion et Renard ; les quatre
ircliitectes de l'admini:>tration. Secrétaire, :

VI. Grezel, sous chef du bureau des bâtiments.
Secrétaire adjoint, M. itouyer, rédacteur da;is
,e même service.

Tramway de Limonest. —• La Gompa-j
*nie O.-T.-L. a l'honneur d'informer le pu
alic que la nouvelle ligne do Limonest
sera ouverte à l'exploitation à partir du
samedi 30 juillet.

Caravane algérienne et tunisienne.-—':
Mercredi, S août, à 6 heures du matin,
?are Perrache, arriveront les caravaniers
iommerçants et employés qui viennent,
:ion seulement visiter notre ville et notre
région, mais se rendre compte des diffé-
rents produits. pouvant intéresser leur co-
onie, c'est dans cette intention que le co-
mté de réception de l'union fraternelle
le employés de commerce et d'industrie
le Lyon, a orienté des programmes de
risilès, musée des tissus, manufactures,
joierie, métallurgie, imprimerie, ameu-
jlement, armureries, école d'agriculture,
îtc.

Le comité espère que cette visite col-
ective peut-être du plus heureux résultat
ians l'avenir, MM. les commerçants de
...yon ou de la région qui désireraient s'en-
endre avec des représentants, trouve-
ont au siège, 5,rue Jussieu, tous les jours
te 3 à 5 heures, toutes les indications. j

Nous sommes heureux d'annoncer que,)-
nercredi, 3 août, M. Aug. Bleton fera)-.
lux caravaniers une conférence sur Lyori
i travers les âges, M. Rodet a bien voulu
ie charger des projections photographi-
mes.
L'Ouverture de la chasse. — Nous

ivons déjà annoncé sommairement fou
,'erture de la chasse.

Les travaux de préparation pour cett»
niverluro se poursuivent dans les bu
•eaux du ministère de l'agriculture
)n compulse et on classe activement !

i

les rapports qui arrivent des préfectu-
res.

Dès maintenant, nous croyons' pouvoir
dire que Pouverlure sera fixée au diman-
che 11 août pour la première zone formée
par les départements suivants :

Basses-Alpes, Alpes-Maritimes, Ariège,
Aude, Bouches du-Rhôno. Charente-Infé-
rieure (partie), Gorse,Gard,Drôme, Haute-
Garonne, Gironde, Hérault, Landes, Lot-
et-Garonne, Var, Vaucluse.

L'ouverture aura lieu le dimanche 28
août pour une partie de la deuxième zoie
comprenant le Rhône, i'Ain, l'Aider, l'In-
dre, la Loire, le Puy de-Dôme,là Savoie et
la Haute-Savoie.

Le dimanche 4 septembre, elle ouvrira
dans "la Côte-d'Or, le Doubs, le Jura, Loir-
et-Cher, Loiret, Saône-et-Loire, Seine,
Yonne, etc.

Ces dates sont àneu prêscertaines,mais
toutefois elles ne sont pas officielles.

Les transports de primeurs et l'en-
tente cordiale. — Celle année, en raison
de l'abondance exceptionnelle des fruits
et primeurs de toutes catégories, les pays
de production, comme le Midi et la ré-
gion lyonnaise, se seraient sans doute
'trouves exposés à une mévenle pire que
la discite, si un nouveau et important dé-
bouché ne s'était offert à leur activité.

Les Anglais, en effet, qui jusqu'alors
hésitaient à venir s'approvisionner de
fruits en France, ont passé de très fortes
commandes à nos producteurs et commis-
sionnaires et, depuis le commencement
de Ja saison, le chargement de milliersde
vagons a ainsi franchi le détroit pour aller
prouver à nos voisins d'outre-Manche
l'excellence des produits de la doutee
France.

Il faut dire aussi que ces envois ont été
facilitée par une entente entre toutes les
compagnies de chemin de fer et de navi-
gation intéressées afin que les transports
soient effectués ayee toute la rapidité dé-
sirable.

C'est ainsi que les fruits expédiés de la
région de Vienne sont livrés sur les mar-
chés de Londres le surlendemain de leur
remise, pourvu que la date d'expédition
corresponde à celle de ces marchés qui
onl lieu les lundis, mercredis et vendre-
dis. Le départ a lieu à 8 heures 47 soir, et
l'arrivée à Londres vers 4 heures du ma-
tin lesurlendemain. Sur les réseaux fran-
çais, les transports sont effectués, de bout
en bout, au moyen de trains snéciaux de
messageries Ajoutons, pour' être com-
plets, que, de Vienne à Londie , les fruits
payent. ; 155 fr. la tonné, pour expédi-
tions par vagon complet de '5.000 kit. et
100 fr. la tonne, rour expéditions sans con-
dition de tonnage (non compris les taxes
de statistique et de livraison à domicile).

Ces exemples pourraient être multipliés
à l'infini, mais les expéditeurs que la
question doit intéresser vivement, trou-
veront, dans les gares de leur -rési-
dence, tous les renseignements qui pour-
raient leur être utiles pour développer
sncore cette partie importante de la pro-
duction nationale.

Cours d'arboriculture. -— Dimanche
prochain, 'M courant, à 3 heures précises
ians les pépinières de M. Dervieux, 50,
boulevard de la Côte, à Villeurbanne, der-
nière leçon Au cours d'arboiicullure or-
ganisé par les soins du comice agricole de
Villeurbanne.

En raison de l'imporlance de celte leçon
îlôlurant le cours et d'une commuication
'res urgente qui y sera faite, nous prions
es inléresés de faire tous leurs efforts
xmr se trouver à celte réunion de la plus
grande utilité.

Les persqnes qui désirent prendre part
iu concours pourront se faire inscrire
mprès de M.Dervieux,directeur du cours,
^a distribution des récompenses consis-
ant en médailles, diplômes, se fera au
;rand concours du comice qui se tiendra
ette année à Villeurbanne, le dimanche
septembre prochain.

Mouvement de la population, du 20 au
!8 juillet 1904:
n'ombre de mariages contractés 48

— divorces enregistrés 3
—• naissances légitimes li>0

— illégitimes.... 32
— décès 237
— mort-nés 9

Concert de l'Harmonie municipale. —
'rogrammé du concert que donnera l'Har-
monie municipale, le 4 août, à 8 h. 3/4 du
nir, place de la Mairie (4» arroudisse-
lenti :
1. Marche Lorraine (Ganne). — 2. L'Ita-
enne à Alger, ouverture (Rossini). — 3.r
alse Bleue (Margis), — 3. Marche et cor-
:Vgcdefèle(Wettge). - 4. Bouton d'or,
uadrille, (Wittmann).
En cas de mauvais temps, le concert

era renvoyé au jeudi suivant, sur la mô-
îe heure.

Le mouvement des Abattoirs. —
)u 20 au 20 juillet, les abattoirs de Lyon
nf fourni à la consommation 400.650 ki-
)grammes de viandes fraîches dont
44 080 par Yaise, 150.051 par Perrache et
.120 par Gorne-de-Cerf .
On été abattus : 745 bœufs et vaches,

.550 veaux, 3 451 moulons, 674 porcs, 23
oucs et chèvres, 25 chevaux, 1 âne et
mulet,

La vérification des poids et mesu-
33- T Voici les quartiers où s'opéreront
(S vérifications des poids et mesures pen-
antle mois d'août.

Perception de l'Hôtel-de-Ville, du 1- au 8

Perception de l'Hôlel-Dieu, du 1- août au
i août.

Distribution des prix. —La distribu-
tion solennelle des prix aux élèves des
écoles ci-après désignées, aura le", dans
les groupes scolaires respectifs, h d
che 7 août prochain, savoir :

Groupe scolaire do Monplatslr, —- A 8
heures du malin. — Sous la présidence
de M. Foret, conseiller municipal.

Groupe scolaires do la route do Vienne.
— A 2 heures du soir. — Sous la prési-
dence do M. Veyron, adjoint au Maire do
Lyon.

Les saisies de denrées malsaines. —
Du 20 au 20 juillet, les inspecteurs muni-
cipaux ont saisi aux abattoirs, dans les
magasins, aux criées, d'ans les halles et
marchés couverts et sur les marchés dé-
couverts les denrées malsaines suivantes.;

Aux abattoirs : boeufs et vaches, 2,150
kilos ; veaux, 210 kilos; moutons, 75 kilos;
porcs. 80 kilos; chèvres, 96 kilos; che-
vaux, 500 kilos ; 91» fœtus ; abats divers,
1.860 kilos ; viandes fraîches, 347 kitos.

Dans les magasins : 51 melons.
Aux criées : viandes salées, 44 kilos:

poissons (marée), 8 kilos; écrivisses, 16
kilos; 6 volailles. 4 pigeons, 51 lapins do-
mestiques, champignons, 15 kilos ; 20 me-
lons.

Ds ris les halles et marchés couverts :
abats divers, 8 kilos ; poissons -(marée),
55 kilos ; 29 melons.

Sur les marchés découverts : poissons
(marée), 5 kilos; ï volaille, 49 •pigeons» 4
lapin, fruits divers, 5 kilos; 248 mêlons.

Pendant les chaleurs. — Ph" du
Serpent : Médicaments toniques, hygié-
niques, analeptiques, - Boissons rafraî-
chissantes — Sels digestifs et gazeux —
Préparations antiseptiques, désinfec-
tantes et anti épidémiques. . .

rmtSST GEUTIME FRANÇAISE
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Les mutualistes — Hier malin est arrivé
par le train n° 52 venant de Paris, M. Perret
président des mutualistes do France, il a été
secu à la gare- par M. Marty, secrétaire gé-
néral de la préfecture, accompagné des prin-
cipaux mutualistes lyonnais.

société protectrice dos enimsux. — La so-
ciété protectrice des animaux, à Lyon, se fait
de plus en plus remarquer par ses nombreux :
bienfaits, aussi est-ee avec plaisir qu'elle-reço'it
chaque jour de nouvelles adhésions et qu'elle
recueille quelquesnouveaux encouragements,

Tout récemment encore, un généreux dona?
teur. que pour ne pas contrarier dans sa mo-
destie, nous ne désignerons que par ses ini-
tiales E. de B. . vient de faire parvenir à la
société sa souscription considérablement aug
méritée, en manifestant le désir que ie surplus
de cette souscription so'it employé à l'achat
de chapeaux qui devront être distribués aux
malheureux ctievauxde fiacres, que leur ser-
vice laisse sur les places en stationnement
prolongé et en plein soleit, sans protection
contre des chaleurs excessives.

Cette idée est d'autant plus remarquable,
que renseignements pris auprès des cochers,
leurs patrons refusent de donner des cha-
peaux pour leurs chevaux.

La société protectrice des animaux a ex-
primé tous ses remerciements à ce dévoué so-
ciétaire et a immédiatement donné satisfac-
tion â son désir en faisant l'acquisition d'une
quantité de chapeaux qu'elle va distribuer aux
chevaux les plus éprouvés.

La société adresse également ses félicitations
aux saciétaires qui lui proourentde nouveaux
adhérents et fait un pressant appel à toutes
les personnes qui s'intéressent à son œuvre
d'humanité et de civilisation et les prie de vou-
loir bien lui envoyer leur adhésion au siège
place Bellecourn- 17, à l'inspecteur.

La cotisation annuella est de cinq francs.

Une J. un© fille qui promot. — Nous avons
raconte dernièrement le vol de 3.000 francs,
commis par une jeune filie de seize ans, An-
toinette Labalme, au préjudice de sa grand-
mère, habitant Bellevitle sur-Saône.

Oet.le singulière petite 1111e, qui avait été
arrêtée à Lyon a été dirigée sur fa prison de
Viliefranche.

Grave eccident. — Hier matin, à 6 heures,
M. MariusSalicon, marchand do vaiselle, 3,
rue Neuve des-iJharjrennes, se rendait au mar-
ché avec sa voiture pleine.

Place des Oharpennes, deux chevaux mon-
tes par des cavaliers, du IV escadron du train
s'emballèrent; l'un des chevaux alla s'abattre
contre la voiture du marchand ; toute la vai-
selle fut brisée ; un employé de M. Salicou,
nommé Jamet, «0 ans, fut violemment tam-
ponné et reçut de graves blessures à la tète.

Accident à la gare o'e Psrrache. — Un
grave accident est arrivé la nuit dernière, à
i. heures 1^, â la gare de Perrache.

Un voiturier, Auguste 'fessier, demeurant
grande rue de la Guillotière, 202, conduisait
le charnot qui sert à transporter les vagous
dune voie a une autre.

Le cheval s'éfant mis en marche sans com-
mandement, Tessier fut pris par le lourd
çharriot et eu le pied droit complètement
écrase.

Le malheureux, qui est marié et père de
deux enfants, a été admis d'urgence à l'riô tel-
Dieu,

Vol QU poivrier. — La nuit dernière, vers
jeux heures du matin, les agents de la bri-
ïade spéciale ont surpris en flagrant délit un
individu en train de dévaliser les poches d'un
passant -qui sélait endormi sur un banc.

Immédiatement arrêté, le voleur a déclaré
îe nommer Adolphe B..., 31 ans, terrassier.

il a été écrouô. Sa victime n'a pas voulu
aire connaître son nom.

Les vols du 157* de ligne. .* Les sous-
>fttders, auteurs des vols du 157* de ligne,
•ecemmenl condamnés par le conseil de
'uerreds Grenoble, ont été transférés hier
natm à Lyon, où ils sont arrives, accompa-
pes par dix gendarmes, par le train express
ie 9 heures.

Ils ont été immédiatement dirigés sur la
nuson militaire.

Coups de couteau. — M; Durand, mannm'
vre, rue Poncel, 4, rentrait chez lui ia v^.?.
dernière, à une heure du matin, quand ton? I
coup il fut assailli par une bande d'anaehJ
(out près de la caserne de la Part-Dieu ™

Durand reçut de ses agresseurs quatre onnrJ
de couteau a la poitrine.

 C0U
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la victime a été transportée A l'Hôtel-Difin
Son état quoique grave n'est paa inquiétaat'i

Fête de bienfaisance à Charbonnières J
Samedi avait lieu, au Casino cle Ch'sî?
bonnières, une fôte de nuit organisée au m-n
fit de différentes couvres de bienfaisance rii
la commune. u*

Les trains du soir avaient amené daW
la coquette station thermale une foule (iî
promeneurs venant assister à la tète uni
était offerte aux concurrents du Tir aux ni!
geons. ' l

C'est par milliers que l'on peut évaluer lai'
spectateurs qui se pressaient dans les déï
pendances du Casino ; c'est-à-dire au théa/
tre, au cercle, sans oublier les dîneurs oui
se pressaient à l'Hôtel des Bains, ou \)
Moyno avait composé un dîner de circonsî
tanco.

Le soir, les promeneurs regagnent la- gara.»
et, dans le lointain, les sonneurs de tromni
sonnent, a pleins poumons, un hallali!
joyeux en l'honneur des tireurs. ",

En résumé, bella fête pour Charbonnières,

Noyé en se baignant.— Un pénible accident
est arrive hier matin sur la Saône, à la hauJ
teur du quai de l'Industrie.

Le jeune Blondeau. demeurant chez m
parenls rue Joufïroy 30, qui se baignait danï
la rivière avec plusieurs de ses comarades fui
pri3 d'une subite indisposition et disparu soej
l'eau. "

Plusieurs témoin* de cet accident, se jelft. 1
rent courageusement à son secours et l'un
d'eux. M. Delamichelle parvint à le rejoindra
mais il était trop tard et il ne ramena qu'un
cadavre.

Le corps du malheureux fut transporté aff
domicile des parents, dont la douleur ne sau«
rait se décrire

M. le commisaire de police du quartier da
Vaise a procénô axconslatations d usage!

VILLEURBANNE. — Domestique infidèle -,
Mme Perrin, épicière, 15, rue Léon-Chomel,
avait à son service depuis quelques jours uni
jeune bonne que lui avait recommandé le b*
reau de placement..

Or. dimanche dernier.cette bonne a dispara
en emportant des effets appartenant à sa pjj
tronue et une somme de 50 fr. en or. placés
dans le tiroir d'un buffet. Le tout est estimé 4
450 fr.' ;

Plainte a été portée contre la voleuse qui g*,'
nomme Eugénie Coindet, 16 ans, originaire d*
Briennon (Loire). ,

— Renversée par un cycliste. — Hier soir.'
S 8 h. î]i, M. Jean Tcrrasson, menuisier, plael
je la Mairie, 41, a -renversé, étant à bieyctetU
st involontairement, Mme Nigeon, rue Louis,
Vi, qui traversait la dite place.

La victime a été transportée par M. Terras^
son, â la pharmacie Dechaume, où, après avoif
-eçw des soins, elle a été conduite a son doV
meilo.
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SCRUTIN DU 31 JUILLET i90i

CONSEIL GÉNÉRAL '
Deuxième Canton

Inscrits : 4.340.- Votants: 2. 4M>"

intonin GOURJU, républicain 11b. J
conseiller sortant (élu) l.fr-

L GAILLETON, radical l.fc-

Bonrse: Gourju, 444; Gailleton, 270; IV
ilercière :-Gourju, 409; Gailleton, 390; IV
>rolée : Gourju, 548 ; Gailleton, 367.

Qnata*iffiMi» Canton \

Inscrite'. 4,019. — Votants: 3.599 j

ttUUSS, rad, socialiste (élu) 2.43f
30RJUS, socialiste i.l&l

 fi
Sixième Canton s

Inscrits: 6.504. — Votants: 3.808 '
)UQUAIRE. rép. libéral 1.57}
UEUBLANO, progressiste........ 53!
3AUSSE, radical iM
Ballottage.

Hiïdtïème Canton

Inscrits: 18.567. — Votants: 7.143 >

ÎAZENEUVE, rad. socialiste, con-
seiller sortant ' (élu) 6.31{

URAY, blanquiste 62*
- . J

CÛ^SDL O'&RRGMÛISSEMENT 1
Prcinâer Canton I

Inscrits: 9.288.— Volants: 5.570 !

1EGATID, républicain libéral 8.671
rONNANI), socialiste (élu) .2.831

Troisième Canton

Inscrits: 10.819. — Votants: 5.190 '

h. BESSIÈRES, rép. progressiste 1.-8M
A VIN, socialiste ,. ., . 2.38f
HAZETTE, radical ,.. :. «*
Balioiiajgo, - :

Cin»paièrae Casîlon '

Inscrits-: 7.150.— 'Votants : 2.595

['ASSET, radical. '.... ' 1.24|
ATON, socialiste » 8».
Ballottage. ï

Septième Ca.ntcji ;i.

Inscrits: 14.2&5. — Votants: 3.82è^

OUBLIER, socialiste!. (élu) 3.59*
Sans concurrent.

JPEHII.LETON ï>ïî « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
£ du 1" Août 1901 - 53 —
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/.GOMME UNE ÉPAVI3
..«m »

f — On fait, martela-t-il d'une voix à oré-
mnt glaciale, on fait des imprudences à
Jtout âge, Celle-ci me sera une leçon Re-
jeeve* mes excuses, madame, pour avoir
adresé la parole à cet enfant qui n'est et
ae sera jamais pour moi qu'une étran-
gère... que je ne connais pas... que je me
Refuse à connaître...
i Et s'adressant au garçonnet crut ou-
jyrait des yeux agrandis par une stuné-
ïaction sans bornes :

': — Viens, Henri. Nous nous .sommes
j'déjà trop attardés ici,

1 Pressant le pas, il traversa le Luxem-
fcourg, nerveux... irrité...
t Et le petit Henri, ^ui comprenait de
ïnoins en moins :

Y — Qu'est-ce que c'est donc que cette
Bftme e* sefca aetite fllle. grançjl-oïtçle ?,„ ,

La petite fille a di tieur nom... mais Je
ne l'ai pas retenu...

— Eh bien ! cela vaut mieux alns' mon
enfant.

— Pourquoi, grand-oncle ?
— Parce que ce sont des personnes-..,

quo tu ne connais pas...
Il murmura :
— ... que, Dieu merci, mon netit F' "ri,

tu ne connaîtras jamais.
— Elle était cependant gentille, cette

petite brunette...
Et. sur un geste d'impatience de son

grand-oncle :
—- C'est vous qui le disiez tout à Miflu»

re... Elle avait une jolie -"élite f -">•«...
avec de beaux yeux noirs... qui étaient

— Oui, fit. le comte d'Aspremont, com-
me se parlant b. lui-même, caressants
comme ceux de sa mère,..

Et il ajouta en poussant un grand, un
profond soupir :

— Dieu te prése/rve de ces 3reux-là, mon
enfant,..

Dans le jardin du Luxembourg Ma-
nuèle était restée sur place...

Toute tremblante a — ''sert, comme
après une terrible aventure... Toute at-
terrée, comme après un épouvantable
malheur... - ,

Et Rolande, qui ia voy si défaite, si
 > eus Hléô.,.
'— Maman... tu as donc du chagrin ?...
Du chagrin 1...
Il l'avait écrasée de SOT mépris glâ-

çia,l„. Il l'avait Jetés hors de son che-

min... plus cruellement encore — ave
sa hautaine... son implacable politesse -
que lorsque l'autre... le "ère de ce peitt
garçon... l'avait chassée de l'hôtel d'A>
premont.

Son malheur, dont la cruauté s'ana-
sait... comme s'apaise la désolation de
infortunes déjà anciennes... déjà un •**.]
oubliées... il l'avait d'un mot. évoTuô .
nouveau... pour lui jeté* N H face... coin
ma une tache qu'elle no laverait jamais.,.
jamais.s. jamais.,, •

Ah 1 ils étaient impitovs^'o^, ^es d'As-,
premont !...

Ils l'étaient.,, ils le ser..ient tous... De* 1

puis ce vieillard qui, avant de la foui
naître, lui parlait avec tant de bonté...
jusqu'à ce petit enfant qui héritera^ des
duretés... des inflexibilités de tous ceux
do sa race...

... A qui son grand-oncle disait déià.i
sans doute :

—- « Celles-là... tu les as v ' Au vues...!
Rappelle-toi leur visage p^"-- leur ?-"merl
implacablement les nortes de not™ *•»*(!*!
son, quand cette maison sera devenue
la tienne... » , .

Et avec un grand... un immense -flttvm-
ragement dans le cœur, elle î-épondait &
sa petite Rolande :

—• Oui... j'ai du chagrin, ma —"'•non-
ne, un gros chagrin...

— Pauvre... pauvre netite mér®,..
Ce fut ce mot... cetits caresse <*" ''cn-

fant... ce f«t la goutte d'eau gui fait dé-
border Je vase...

Deux lourdes larmes roulèrent sur les
. joues si Baies da Manuèle nendant rm%

son tour elle se penchait sur l'enfant...
pour la prendre passionnément dans ses
bras pour l'embrasser follement.

— Ma Rolande... mon amour... mrm
unique trésor... Console-moi... console-
moi.., parce que je suis Mon malheu-
reuse 1...

Et- la chérie répétait toujours... T.A'as r
pouvait-elle... savahUelle dire autre cho-
se :

— Pauvre.,, pauvre maman...
Mais on aurait dit que le son de cotte

vo'x d'enfant suffisait déjà à réconfor-
ter la mère.

Manuèle laissa glisser à terre la mi-
gnonne qu'elle tenait toujours dans ses
bras désolés,

Et puis, tamponnant fêrn-Hcrront ses
yeux de son, petit mouchoir tout humide

— C'est fini... tu vois... c'est passé... Je'
ne pleure plus... J'ai eu un petit malai-
se... Allons-nous-en veux-tu ...

— Oui, maman...
Mais elles n'avaient fait que luclcucs

pas, et Manuèle s'arrêtait :
— Mon Dieu, que je suis lasse...
— Et c'est bien loin, chez nous... Ça va

>eaucoup -te fatiguer...
— Nous prendrons une voiture.
— Une voiture I... Oh ! que je suis
eur...
Elle s'arrêta toute interdite...
Non, elle ne pouvait pas être heureuse
oand sa pauvre maman venait de nleu-
ïr... quand elle avait ô n Yenvrr... Oh 1
SB voyait bien ! un gros ennui... '
Et elle s'efforçait de marcher -sa^e- "

ont... posément à coté do sa petite mè- i

re qui allait d'un pas si lassé... si alour-
di... jusqu'à la voiture de place...

Mais voilà qu'elles étaient montées
dans un coupé,

Manuèle avait donner au cocher l'a-
dresse du pavillon de la me <*« i=> Tour...

Et pendant que la voiture roulait :
Tu sais, Rolande... là-bas... à la mai-

son... il ne faudra pas dire que "ai ou du
chagrin...

— Pourquoi, maman ?...
— Parce que ça ferait de la peine à

madame LecoutelHor et à monsieur Clau-
de.. Et puis... narce crue ça m'en ferait
aussi à moi... et beaucoup...

— Non «lus que tu as ê+fi w»la'd& ma
pauvre maman î...

— Non plus... D'ailleurs, vols, comme
Je vais mieux... Tiens, je ris mainte-
nant., tu vois... je ris...

Et, nerveusement son rire se Msa
dans le hoquet d'un sanglot,..

Quand la voiture fut" à ftttJtWT?**!)
Manuèle, qui avait sa clef, ouvi-itf 1" "---
te du couloir donnant dlî">'-*'»^enl sur le
jardin et par où l'on avait accès dans les
deux pièces qui composaient son modes-
te apartement.

Du fond die sa cuisine Rosalie avait en-
tendu ouvrir... et sans s'interrompre de
sa besogne :

— C'est vous, madame Castéras î...
•— C'est nous, oui. Rosalie
—- Vous arrivez les *^res. Mada-

me n'est pas rentrée et monsieur Clau-
de n'est pas encore arrivé. Vous avez
fait una bonne prpmenad* ï ' „

— Oui très bonne. Je rentre chez moi/
.— Et mam'selle Rolande... Elle ni

vient donc pas me dire bonjour ?
— Si.... elle y va... quand je l'auralf

déshabillée. * ,. ./
—- Elle ne s'est pas abîmée ?....
— Non. Elle a été très sa^c. , :

—, Alors, j'aurai quelque chose de foo»,
pour elle...  J

La belle robe de la mignonne fut blelR
vite enlevée. J

-— Maman... je vais vers Rosalie, h prék
sent...

Mais Manuèle la retenant encore :
— Tu te rappelles ce que tu m'as pro^

mis ï 'i
— Oui, maman...
Et seulement alors ollo la laissa aller..*

pondant qu'avec une hAte... oh î fiévreu^
se... elle refermait la porte de sa chamv
bre... i

Elfe étouffait.
Mais enfin... elle était seule... El' n*<

vait plus à se contraindre...
Elle n'avait plus, pour l'épier les yeu^

inquiets do Sa chérie... , '<
Elle pouvait pleurer si elle en avait eiw,

vie... laisser- remonter de son cœur tout*
sa nausée d'humiliation... de honte... }

... De révolte aussi... et do colère exaw
pfirèe.

Ah 1 la voix du sang I f
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$?: Clam*»» *B WHIejwritaMM*©
/ trscrits : 1«,525. — Votaai» i 8.45'4

v
i>illc»t, socialiste ,.,....,,.».,,,,. *.*» ?
Lflinerol., radical. ,,.*,.. .,,,»..». a*®*»
fjBaltotlage en ïasœur 'dQtta&nexlott.
•y  -i^*- ————— - J

| Les résultas» du scrutin d'hier, aa ,c©
lui concerne Lyem et la région lyon-
taise, peuvent êtrecoo sidérés iacontes-
kfelewient, comme un pas en avant fait
kr l'opposition républicaine et la f>oli-
L'ue libérale et française.
fgt ceciserala honte et ieplas feumi-
kant châtiment de cens, si nombreux,
Ui se sont désintéressés du vote avec
L@ désinvolture coupable, ce pas en •
iront ces résultats rassurants,, se se- j
raient facilement transformés en vic-
toire si beaucoup de nos a mis o avaient
tas négligé le plus important de leur

, Néanmoins, malgré le «chifre prodi-
ke« des abstentions, l'opposition re- •

fablicaino gagne trois sièges dans le *
iôpartement et c'est avec une vive sa- j
iisfaclioi que nos amis applaudiront ai
succès des citoyens Fournereau, dans
f© canton de Marnant; Mas,a Lendrieiu
jfeieydon à âmplepuis.

A Lyon, l'effondrement définitif de

E
nconscient vieillard qui servit _ de
uet aux radicaux et aux révolution- ;
tires, met le Bloc en déroute dans le

Seuxième arrondissement. . , . '
[ Devant les ruines de ce qui fut M.
'paillelon, les cris de victoire, si ré-
cents, des socialistes, de leurs alliés
konteux les radicaux, et ides francs-
façons se changeront en hurlements
de rage impuissante.

; Le deuxième arrondissement n'est
point prêt encore do devenir leur fief
|t l'échec du citoyen Regaud dans lo
Wemier canton ne saurait être célébré
par eux comme nne victoire.

ï Cet échec n'est que superficiel et,
Wuls, en demeurent responsables, ceux
!4e nos amis qui ne volèrent point.
j En effet, en rapprochant les chiffres
W scrulin d'hier de ceux des élections
Se mai dernier, on constate que le ci-
toyen Regaud devait être élu avec près
#e 500 voix de majorité.
ï JDevant un tel résultat, la conduite
tfes déserteurs peut être jugée comme
lune lâcheté..,
j Malgré une campagne de trois jours
'seulement, le citoyen Bessières réunit
^ans le troisième canton, près de deux
Wlie suffrages républicains et réussit à
Retire le Bloc en ballottage.

, i Ces chiffres monlrentcequ'une organi-
sation longuement préparée pouvait
jobtenir; ils dictent., en tous cas, avec
/une magnifique éloquence, leur devoir
ià nos amis, dès maintenant.

' ! Ici, cependant, nous avons eu àeons-
feter des faits de pression officielle
jôe la part de certains fonctionnaires ,
.vraiment scandaleux et ,su.r lesquels \
)»us reviendront bientôt
! Le succès de la République libérale
jfcst assuré dans le sixième canton (cin-
'quième arrondissemen) où les citoyens
Ifcqimire et Ri eu blanc réunissent, mal-
gré les abstentions, près de 500 voix de
pfais que le conseiller général sortant,
,te blocard (>. us.se.
i II faut absolument qu'aucune déser-
tion ne vienne affaiblir ce succès, au
deuxième tour, nos adversaires s"ap-
Wêtant â redoubler d'ardeur. Et que
l'on -n'oublie point que l'union n'est ja-
kiais plus nécessaire qu'à l'approche de
la victoire.
I Les efforts delà coalition révolution-
naire biocarde ont été également vains
jjians les cantons de Neuville, Limonest
jjèt'Larmire, où les citoyens Chardiny, I
jJoannard et Bonnevay» ont vu les élec- !
leurs républicains leur renouveler leur I
^eonfiâB-ee.
i Nous avons donc raison de dire que •
|te scrutin d'hier, dans notre région,
p$t réconfortant et laisse bien augurer
Mes batailles prochain es.
' Sous ie /'répétons, .c'est un pas eà
Maiït fait aux cris d© ! «-Vive la. Répn-;-
Mi%m i vive la Liberté 1 »
* Léon BORDE,

,,: . !

f 'tfoiel les résultats par commune» â

. f^&Bore qu'ils îtous arrivent :

}. 8À0HC-HÉT-L0IRE
t «wteeaM-tefi-Mines. - Inscrits : ».«&. - ,
l«™&* : iT& ~ Balieltea nuls : 293. - Gil-
ffl„^7.n

80S,al!i,te"ràTOt'!it>onriaire, 3.390 vois,
ma sans concurrent. — Voix diverses : 3t."

P*a Wicai-a ttfeécai» «la au conseil générai. -

/ BHONE -
. VMfefranche, — fnserits 7.81,8. Votants ? 4«

L^f"fUft-~ GfeardioF, l'épublieaid libérai

^oadrtesi. -. Mas, républicain autim. 981
fi î \ u - V^risi0 Pl16. *al soc 815.
fcotrt?ï^

u
t
ep B

iw;u.nl IflrSP»» » se .repr*. ' '
Ri',X ? a5-- La V'otewe di? •eitovfin Mas, dm}.-

hmïl^?>
r
V~&w>F?ig*- ~ inscrits tmi.votants 1.99A Uazy, Libéral, 1 958 voix, élu.

^nScolîc^rrSft
1
^'^' ^^-^ociaiîs^

%Ml%7 te";s »« ~ Votants ! LU*

W. ff0U6>rai ««.tant, élu sans cottew-

Jï'A-i*P^sie. r- «tiam%au(3 de 4a ®rnyére,con-
sellier «énêral .sortant, radical socialiste,/'m l
voix, 'élu. — lomard, libéral antinuaistôriet, {
zm: \

'Vaiigneray. — l'errel.conseilter générât -.«or- l

tant, socialiste, 8W4. — Otimoriier, maire do
Polli-oEnay, .répuiMlcain antiministériel,, Ww, l
— Mwïfeelet, radical, 990. ,

.Ballottage. i
fîtes». — iMoncorgê,' conseiller général ,sor- ç

itant, libéral, 2474, élu. -- Sautet, maire de 1
tlours, fm,

Ijamure-sur-Àzergaes. — Oonnevay, «dépu-
,tê -du .Rnôae, Jibôi-at, 1556 voix, élu - f
Gonsolin, maire socialiste de Lamure, 1001 «
VB! x , îbal tu. , , . ;

C'est un beau trlompke pour la répuMque i
libérale,

Canton du Bois-d'Glng-t. — Goujon, conseil- î
Ser général sortant, progressiste. 1665 voix. —
pon-t.ei.llo, 10,88 voix. — ffiulavy «T2 voix. l:

Bfttlotage, , _
Saint-Laurent-de-Ctomousset, — Faurax, f

'Conseiller général sortant libérai, est réélu. J

Bourg. — Loiseau, maire do Bourg, antimi- I
Mistôrie, 2.465 voix, élu. -- Girard, 'conseiller
.gén-Sral, radical. SM$ voix, battu. En ;sor.Bme, 6
grâce à la forte discipline, Siéasa gagné pour t
la cause antiministérielleet libérale. ^

, Meximieux. — M. Comte, conseiller général
ministériel sortant,, vient en tête de liste, con- c
ire M Falconnet, libéral, ba<llottage.

IPrévoux. — Docteur Boilét élu par 2.B29 j
Sainl-Triviers-sur-Moignan. — Fontenélle, ç

1,272 voix, élu. <}
Chalamont. — Salomon,,732 voîx, élu, '
Meximieux. — Comte, rad, lrl9ê voix, élu. s

r
Villàrs. — Kenaud.,'615voiX, élu. ^
Châti Ilon-surrChalaronne. - Perrusset, 1.964 (

voix, élu. • o

.ARDÈCHE
Aubenas.— Pradal,sénateur,niintstériel, 2412 j

voix, élu, sans concurrent.
Burzet. — Ghalamon Bernardy, coiaseiller j

général sortant, libéral, élu. t
Thueyts. — Chabaud,conseiiter général sor-

tent, ministériel, élu. g
¥illeneuve-de-Berg. — Bupré, conseiller gé-

néral sortant, ministériel, élu, s
Tournon. — Gallix, radical, 2,050. élu. Do la "

Roque, libéral, 1.868. | |

SSËRE
Voiron. — M. Imbert, imaire, consfiller sor- jg

tant, radicai-soeialiste, est élu à une grr -sa u
majorité.

• La Gf)le-Saint-Anriré. — Le bloc est écrasé.
M Normand est élu avec 1.744 voix et à une j
énorme majorité. j

Saint-Jeao^de-Bournay. — Ginet, radical, «
1 808 voix, élu. Gkavrier, candidat officiel,
793 voix. J

OROIE i
Tain. — Franc Galet, socialiste., élu, Péala, t

progressiste, 1.320.

LOSRE
Saint-Ktienne, canton sud-ouet : Paulct, fl

•progressiste 1353 voix; F^ssy, nationaliste,
<AJ\ Dumas, soclali4e. 2190.Ballottage.

Canton nordouest: Chapelle, nationaliste, a
754 voix ; Sagnol, .socialiste 2,954. voix, élu.

St-Bonnét-le-(;hateau. — Manrin, ministê- j
riel, 1901 voix, élu ; Jordan de Sury, natio-
naliste, 1224,

Fleurs. — Motion, radical, 2.937 voix, élu ;
•Ory, député, progressiste, 2.275 voix.

Saint-Hson-le-Chatel. — Berrichon, radical, t
1.490 voix, élu j Audiffret, 1 367 voix.

Pen'eux. — Déchelette, conservateur, 1.851 J
ycix, élu ; llobert, radical, 1.^26 voix. \

Bourg-Argental. — Jarosson. libéral, élu par j
150 voix contre; Vidon, raaical sortant, .siège t
gagné. -%

Saint Iléand. — Thiolier, 2000 voix, élu;
Soulier, radica:l,'120O voix. 

Saint-Genest-Malifaux. — De îtochétaillée,
•conservateur, élu.

\ Uharlieu, — Buebet, radicat, est élu par 335 „
'voix de majorité, contre Dessertines, progrès- I |
mis.

. Saint-Charaond. — Joannon, ^ministériel, d
,3,9i7 voix, élu; Brénat, libéral, .3.387 voix, ; "

¥â!JCLOSE "é
Valrêàs. — Jules Faye. radical, élu avec une j

.majorité de 233 voix contre Marins socialiste. ,

HAUTE -LOIRE
Tence. — M. Largue, ministériel, est élu à

conseiller gèïtèrai contre M. Soubeyraa, «il- î
ûistériel. i î

I-IÂOTE-SÂÏOIE
Abondance, — M. Maxit, ministériel, est élu j

conseiller générai du -canton par êlk voix, .
contre M, Folliet, ininisteriel, 295.

Marseille,-- Sont é'ros conseïiîei'S généraux : ,
MM. Pierre Roux, Saooman. Gassion Alexis, "
Barel, républicains anfiministérlels. Laffont, r
républicain nwnistériel. Brion, Gabassol, répu-
blicain antiministericl. , I<

Ballottage clans les 8- et 8* cantons et dans b
j le canton de Berre. - d

Haute-Garonne, — fflarrot, républicain mi-
nistériel, est élu à Toulouse pour le canton n

ouest.
Nord:— Sont élus • Dancbln, Scrive, Van- ,

dammo. Barrois, Brame, républicain antimi- ®
nisteriol,

Il > a ballottage dans les cantons de Lille .
nud '!, ()o Qii(*;joy-scr Dénie. \-

(ifs signale des troubles â Carvin, dans le ^
Pas-dè-Calais, à l'ouverture du dépouillement
da scrutin.

Tarfl-etGaroîinc, — Sont.élus ,:,Lacaze.Gam- j,
boa, Bru,uirnat„rôpublicains:andministériels.
Soubies, rôpublicai n 1 ministériel.

Vaucluse, — F int élus : Béraud, sénateur, 1'
et Citïis, républicain ministériel. s

il y a ballottage & Avignon. ]s

Pyrénées Orieiitafes. — Sont élus : MM. i
Soubielle. rep. min. ; Emmanuel Brousse,
rep. antim. Ballottage dans le canton ouest 3
de Perpignan. Les républicains ministériels
gagnent, un siège. s

Seine inférieure — Sont élus : Soulier, dé-
puté ; Bugie-Doutreleau, rép. mm. ; Êesse-
lièvre, Lambard, Maillard, Thureau-ûangin,
rép. anlim. , -. .

. Aisne. — Sont élus ; Gentilliez et Sëbline,
sénateurs : de Treitagne-Paillet, Caution,
Terniiiock, Testart, Vievillo, Maiézieux, sé-
nateur, rép. antim j Boumer, député, antimi-
aistériei, Dapny,.rép. min..

Ardennes. —Sont élus: Poulain, Dunaime,
députés ; Ollivei, Boizy, Rénaux, Gaipal, Mo- S
rieux, rép. ; Besploux, rép. anlim. o

Cantal. — Sont élus: MM. BJgal, député; |
Peschaud, ancien député; Trapenarcl, Robert, .&
républicains ministériels ; Bastid, ancien dé-
puté, Baduèl, républicains ministériels.

Ballottage à St-Maret; si
Eure. — Sont élus : MM. Oursel, Leroy, dé- J

pûtes ; Grnsiillyy, Bonnet, Nieunet, Fuel, ré- *i
pnblicairiti lYunisiériels ; Millard, sénateur, ré-
publicain antiministôrlel, K

.Lot-et-Garonne. — Sont élus : Delpech, Dau* .,,
?on. députés; t'onton. Tanzin, Lannelongue, ''
urimard, républicains ministériels.

Haute Marne,, — M. Léon Mougéot, ministre L
de i agriculture est élu â Montigny par 1235 a
contre 1127. . ° ' l

 n
^Olse, - Sont, élus : MM. Magnier, Guesnet, ï
Deip erre républicains ministériels: Duques- r
nel.depi) le républicain antiministériel : Four- II
nier» Sarlovèze, conservateurs. "

•Gard. - Cantoa de Pont-Saint Esprit, M. ! A
Bonnefoy SiU,ur, président du conseil gêné- >
rai estréelu pour la 6° fois.

Haute Ç;pn ne. -: M. Gurac, sénateur, rép, n
, jninlstoriel est, élu à Poulouse, canton ducen- î.

*"*• . ~ . d
Pyrénéos-'OrJehtales, --Sont élus MM Jirlos a

ÉsarÉâ?^ Erau°Biwse' 'Massina« «
llH»iiUaa eMjftsa; de Bf^ort. Soaî. «us :

Ïlante-Marn©. — «us : MM. Olme, «essaye,
Dutailly, Bernard, ,Rai'ét,:Capitain. Geny, ré-
publicains «îiiaistèi-iéls ; Ghaumont, deBeaux,
républicains anltmi-n'islériels.j Peltarean, de
Pimodati, confiervaiteurii,

Baut-ftbin. - Elus : îapy, rép. todép., Mai;
tre, oonseryaleur.

Deux-Sèvres. — Elus : Brothier, Cand, Jouf
frault, sénateur, rép. iniin.; Bonnet, rép. ant.;
de Maussabrô, député; de Chabot, conserva-
teur.

Ballottage à Mauze et ,â Bauvoir.
Tarn, — Elus : MM. Savary, sénateur; îli-

gaud. Laville, Garcenac, Simon, iMaurel, Fa-
varél, répufeli'Cains «Ministériels ; Bounliiol,
Louplao, lépublicaiES antiministèriels; Rou-
vière, 'Conservateur.

Savoie. — Sont élus : Armand, Laubin,
Ma-nnand et Forest, sénat.eur.

Foix. - Sont élus .d-ns l'Ariôge MM. Bon-
•nans, Charles iteynatd, Cal vol., républicains,

Caen. — Sont élus dans lo Oalvados MM.
Clienftl, Ensyen, députés ; Béllissent, Lasser-
re, républicains ministériels ; Tesnlère, Man- e
chou, républicains antiministériets ; de Bon- |
quemare, du P.erré, de Colbert, teplaee, Do- 
larbre, député, conservateurs,

Angou'lême. — 'Elus dans la Charente : MWao,
députe, Carnot, Mairat, Cuilton Limouzain,
Laplanehe, sénateur, républicain, Lajeuilie,
Martel Gi Ilot, rép antimin.

Ballottage dans le .canton de 'la Rochefou-
cault.

Vesoul. — Sont élus -dans la Haute-Saône .:
MM. Doit ton, Monnot, Morél, Hozard. Maré-
chal, Viard, Ohevreux, Tissei-and, Peureux,
député ; Gouyha, député; Pig.sllet, (îérard,
Bcniveret, u'ôi'iiblicain ; Nicolas, (cornserva ieu r.

Les républicains .ministériels gagnent trois
sièges.

Le Mans. — Sont élus dans la Sarlhe : MM.
Boultiè, Tiroineau, 1-licnard, Fureau,, Ajam,
•Gigon, républicains ministériels; Fauché, dé-
puté; d'Aubigny, Leludic, sénateur, républi-
cains antiministériels ; de Charancey, conser-
vateur.

Ballottage à Chartre où M. Cavaigcao, dé-
puté, conseiller sortant, est -candidat.

Marseille.— Sont élus conseillers généraux:
MM. Bayol, Artaud, Nicolas, républicains mi-
nistériels.

. Kn résumé les républicains ministériels ga-
gnent un siège et il y a six ballottages.

Tarascon. — Des troubles électoraux graves
se sont reproduils. La survrillance du dépouil-
lement est devenue impossible, l'iusieurs per-
sonnes ont élé contusionnées, entre autres M.
Eymard, candidat,

Gap. — Sont élus dans les Hautes-Alpes t
Euzière, député, Liotard. Martin. Faure, Aboi,,
Chancel, Vagnat, sénateur, Izoard, Bomniaïd, :
Guillaume, André, républicains.

Ballottage dans le canton d'Oraères. 

Auoh — Sont ôlns dans le Gers : Fanque,
Laterrade, sénateur, Sénac, député, de Sevin,
Slasclanls, Delluo, iiigaud, Nux, républi
•œains.

Monf-de-Marsan. — Sont élus dans les Lan- ;
des: Daraignez, Milles Lacroix, 'sénateur,
Balhadère, Tinarrade, Delest. Maisonneuve, '
<,*ondamine, républicains; Peyrebérre, Poney,
Dariganl. républicains, anliminislériel, Roc-
quebert, conservateur.

Orléans. — Sont, élus dans lo Loiret : Vin-
cent. S(>bi!lot, Ranbardeau, Yiger, sénateur.

Ballottage à Chateaureuard et À Jargeau,

Alpes MarittoieS. — Elus : MM. Sauva n,
sénateur ; Gaillet. Dominique, Durandy,
Just Durandy, Soieau, Poallaa, dépatés ; ,
Moriez, Donadet, rép. minis.

Cotes-du-Nord. — Elus : MM. Ruault, .
Perret, Dronion, Turmol, rép. min,'. L&-
«oq du Gui! lier, de Foucaud, de Botmil- j
tian, Jouveiiij,, Bouxel, conservaleurs.

Eure-et-Loir. — Elus : Ml, Bouvart, I
L'Hôpitau, député; Lûiurs, LOTiforault,
¥alen, Vi-otelle, député; -Gale Pierre, ré-
publicain ministériel; Massot, républicain
antimmistériel; 'Glie^y, Laurent, tîouser- :

valeur.
Les 'ré|>ublicaiDS niiuistériels gagneut j

mu siège.

Manche.— Etes: Baiîleul, 'CreB'te, Dom- 1
.toreval, Morel, Telrel, Pommier. Sourgo- I
gne, Jœhenne, Leboulellier, Marguerite,
réepublicain ministériel ; docteur Tho-
èîâs, Lelulier, républicain antiministôriel
d'Ossevillô, conservateur.

Yonne. — Elus : MM. Bienvenu-Martin, '-.
éépulô, Folliot, Ribiére, Gollinet.séaateur,
Lemoule, Bidault de l'Isle ; Rouetn, Gàe-
reau, Jacob, rep. niinist.

Basses-Pyrénées. — Elus : d'Etchepare,
'député ; Paul Rey, Catalogne, député:
•Forsans, Abbadie, Laurens, Rodes, Ma- \
1ère, Bourasse, Bon, .ï^épublicaitis jainis- i
-tériels.

Harriague, député; Pouzac, Lafourcade
Lagardette, Pradet-Boliade, député; Pees,
répuldicain antiuiMistérled; Laesse, .Salatj
conservalear,

La Rochelle, — A Pons, M. Campes, prési-
dent du Conseil, est élu à 1200 voix de majo- I
rite.

Somme. — Sont élus : Lecointe, Tornois,
Klolz, député, Lequibin, Rouze, -député répu-
blicain, de Belloy, Villemani, -FraBçois, Ano, ,
député, républicains a-ntiministériels.

Ballottage dans te canton sad^ouest d'A-
miens,

\, ' ! ,
————'.- " '" m^^> " i.,, '!,' MI, J

Pffi'ËMFÈïtE STATISTIQUE j

Paris, 31 juiîlat, — Le œ-lnistère de , >
l'Intérieur cotumuniguo la ,sl&tM.i^ue.s-u.i- , '
vante : , ' l

Résultats connus à M heures : Mtaisté-'
riels élus, 15?i; antitainisténals élus, 72;
ballottages, 23.

Paris, 31 juillet. —- Le iBinislere êe j
l'intérieur communifue la statistique
suivante.: Résultats «onnus à ininuit::
Ministériels élus 312, antiminisléiiols élus
168. Ballottages 42. TotalMfi.

Les républicains ministériels gagnent
32 siègos et ma. perdent 12,

~—. _- . i » , >, ... .,_ , 1_ ,

Mii 13§É
VïLLâi?R*«CHE. — Accident. —- Va voya-

geur trop pressé, Uolre ami J.G., voulant, 'des-
cendre du C. F. È. à î'arris'éo ,du train à la
gare de ta porte de Bellevllls a ïait une chute
qui lui a occasionné des contusions neureuse-
mevX peu graves.

COURS. — -ôiweï'lure d'école. ~ Nous
somnies-houreux d'annoncer la prochaine ou-
verture dune école libre laïque de jeunes
iillc:, rue des écoles.

Rtio sera dirigée par Mme Desselgaet-Bar-
ri.ère '-

Cette déclaration est affichée à la grille dé
la mairie où on peut en prendre connaissance

-NA'UT.{î-iRi'VOlRE, — Enfant empoisonne.—
Les époux Bras,, épiciers à Maute-Ri voire,
avaient adopté et «levaient avec tendresse
nu petit bébé, Georgies Odin, âgé do dsux ans 
fit demi. Hier matin, Mme Bras voulaal laver
le planchée de sa cuisine, eut l'imprudence de
laisser sur la croisée un verre contenant de /
l'acide phéivique. | h

La f<i talité voulut que Penfaot, profitant '
d'une courte absence de Mme Bms, saisit 19 ( ,,
verre et but de ce liquide. il.

Malgré les soins «m pressés et les médlca- N
ments ordonnés parle docteur Bols, deSaïut- P,;
LaureBi-de-Chameussel, te pauvif petit ren- «
dai t te dernier soupir w*rs 6 heures du goiir,, d'
après -d'atroces soufeaaees. à

Tout te monde iiA iprenA part à Kafi««ax -m
malheur pt frappe M. M Mme ©ras. L

FLEURIE. — mte. —Le samedi «. «Jlmwnchft «

ture samedi soir, grande retraite aux flam-
: ibeaux à,8 heures, parla fanfare A 1 aurore,

salves d'artillerie; â 11 heures, promenade
musicale; à 't heures du soir, concert sur la
place par la fanfare; â i heures et demie, mât
de cocagne; à T> lieures, course aux cerceaux;
& 5 heures et tlemie, ouverture du -bal.

CHAMBOST-ALUÊKES. -- Semaine foraine.
— Des foires très importantes auront lieu
dans les centres ci après désignés, aux dates
qui suivent :

Le lundi 1" août, â Chamliost Alhéres,Cours
Saint l'oi'geux, Tarare; le mardi, 2 août, au
Bois-d'Gingt ; le mercredi il aoûl, à Tlnzy-

TERNAKD, — Récompenses au personnel
criseiçinant. — M. le ministre de rinstruction
publique Vient de décerner des médailles et
des mentions honorables au personnel ensei-
gnant du Hliône.

Voici les noms des instituteurs et des insti-
tutrices de noire région, 'qui ont été l'objet
de cette distinction ;

Médailles d'argent. — M. Louis Sivignon,
insliliiteur à 'Jernand; Mlle Marie Louise
Prudhon, directeur à Beileville.

1 Medail'es de broiwe. — MM. Albert Deteux,
'' directeur à Cours ; Alfred Dulruge, instituteur

à Arnas; Claude Girerd, directeur à Sain-Bel ;
Claudius Savoye, instituteur à Odenas ; Jean-
Marie Verne, directeur à Fïout.g-de-Thizy .

iMentions'ho.norables : Claude Louis Debize,
instituteur a Chenas; Joseph Umis l/^pin, ins-
tituteur à: Saint Pierre-la-Palud ; .Claude-An-
tojne Martin, instituteur à Saint Bonnet-des-
Bruyer.es; Alfred Métrai, instituteur à Len-
lilly; M mes Thiriet, née Albertine Bouiliard,
direclrice à. Cours; Vernay, née Jeanne Moi-
ret, institutrice à Juliénas.

P0NTCNA'RRA-&UA-TUR.DJNE. — La COltrse
Lyon-lioamie. — Q& malin' vers sept heures
ont passé lès premiers coureurs de la course
Lyon tloanne Dans l'un d^s groupes nous
avons remarqué lo coureur Défiotière, de Ta-
rare qui,'a couru le dernier Tour de France.

MANIFESTATION A TROiES 
Tï'oyes, 31 juillet. — Le  Chant au

Clairon, de Dér-oulcde, chanté ce soir au
kiosque municipal, a donné lieu a des ma-
nifestations diverses. Une bagarre s'est
produite dans la foulo à la suite de la-

: quelle des arrestations ont élé opérées. ,

TENTATIVE D'ÉVASION DE BâSSOT
Chambéry, 3.1 juillet, — Le mariage '

«de Bassot, que les journaux ont annoucé
: et dont les bans ont déjà été publiés n'au- .

ra certainement pas lieu, car Bassot avait j
 imaginé un plan d'évasion.

Un détenu sorti, aujourd'hui de prison
raconte que Bassot voulait essayer de
fuir en montant à la mairie, déjà 11 avait
scié deux barreaux de sa prison. Quant
on lui avait annoncé le rejet de son pour- ,
voi, M avait répondu d'uu air détaché
« Bon, bon ! » Bassot sera soumis dés de- '
«nain au régime ordinaire des prisonniers. t

j LÀ FRAMÉÏf LE VATIGM !
 ; \

Dijon, 31 juillet. — L'abbé Bournier, vi-

i
caire général, et le chanoine Yon, aecré- ]
taira particulier de l'évêque de Dijon, sont '
de retour. iVîgr Le Nordez, au moment de
partir pour Borne, les avait priés par té- ;
légramme de l'y attendre ; mais dé- c
jà ils étaient en route et le train qui

! lès ramenait en France a donc croisé ce- |
j lui qui emportait Mgr Le.''Nordiez vers *
I l'Italie. Ils n'ont appris, qu'à leur arrivée
1 à l'évÊché, lo départ do l'évêque. j
1 la Semaine -Religieuse do Dijon, dans f
• son numéro d'aujourd'hui, publié cette 3

co.Qffiunicalion officielle :
;i Mgr l'évoque de Dijon est à Borne ; c

| ïa réponse à lui adressée par le cardinal e

mrj del Val et. les termes touchants de
cttte réponse ne pouvaient le laisser in- K
«Itpis. Mgr a, sur l'heure, suivi sa cons-

, cince et son cœur, en même temps que r
km désir de ne rien négliger pour con- j «
trimer, selon son pouvoir, à l'apaisement I
d| la redoutable crise ouverte en ce mo-

I «bitt. »
i F

M Ili-IM 1 II ItllââU JapiiàiSo ,
 r b

LA -CHUTE DE PORT-ARTHUR

j 'Saînt-Pëtersbourg, 31 juillet. — Le *
tt'uit de te chute de Bort A) thur continue „
à)circuler vaguement à Saint-Pétersbourg,
mais il paraît douteux.

Tche-Fou,. 31 juillet. — Un négociant r<
Jipoaais apprend par un Chinois digne h
« foi, qu'à l'exception de la colline d'Or, P
tartes les positions stratégiques autour {^

I m l'ort-Arthur sont tombées entre les "
iffiins -des Japonais ; les pertes ont été 0
taTibles des deux -côtés. Le service des »•
Miseignements russes dément la chule
dq Port-Arthur, mais il croit que les Ja- a!
pahàis ont, fait de grands progrès. °-

J)es Cliinois, dont la jonque a quitté a

viadredi Port-Arthur, répètent le bruit
d< la chute de Port-Arthur, mais ils ne p
pjuvent fournir aucun détail. Ils persis-
tmt o déclarer qu'il y a eu insuccès des k
Jïponais. La canonnade de la mousquet-
te'ie sur terre et sur mer ont fait rage de |^
imrdi h vendredi. Ella s'est affaiblie dans 'a

la soirée de vendredi.
(e soir, on annonce que les Japonais ~

nuaient capturé les dernières défenses de ?;

Po-t-Arthur. 1M consul japonais ignore la ,j:e
cbite de Port-Arthur. ,,

LA SITUATION EN PflANDCHOURIE
 Di

'fche-Fou, 31 juillet. — Un négociant fa
onéricmn, qui a quitté Harbin la se- li-
mane passée, dit qu'il arrive chaque sa-
rdane à, Harbin 22.003 Russes. Six mou- le
lin: bien fournis en blé fabriquent con- §'*
tiniellement de la farine. Les Chinois ap-
potent de grandes quantilis de blés ; un ig
griinetier cliinois a reçu une commande
de200 millions de livres do blés. . 0,

les Chinois .aident les Russes de tou- g*
te,< façons et ils gagnent beaucoup d'ar-
gât. ÎAI voie ferrée est en excellent état, v-
ûj nombreuses pièces de grosse ariille- ,0
n ont été montées à IJao-Yang ; de lar- k;
§f et profondes tranchées, .protégées
pir des barrières de fil de fer hérissées 0.'
&i pointes, ont été creuses. , e;
Us prisonniers japonais . envovés à

T»msk ne tarissent pas d'éloges sur le ,
Agnifique traitement dont ils sont l'ob- S ~
Û de la part, des Russes. T1
i .• a

"CLE9RAMME OU GÉNÉRAL SAKHA'ROFF ~

/Saint-Pétersbourg. SI juillet. —- Le a
opérai Sakharoff adresse à l'état major Al
fénéral 1e télégramme suivant : le

« Aucun changement n'est signalé sur
ie frout do l'armée de Mandchourie tus- ~

Igu'à midi aujourd'hui. Des forces japo- H
ftialses considérab'cs se concentrent en
'face du front sud de l'armée. La marche '
d'uu -détachement ennemi le 29, se horna j
àfoeuapation par les Japonais du défilé j
prés du chemin de fer â Pwfl de Khoirtcb- f „ !

jOBanfqun. Le feu de notre artillerie fit S!
sattifer-afl-oatesua de mwMmb fie rea- 1
fÉPh I te:

« Du côté de Seinôut tihm m découvrit
la maréhe en avant sur le front et sur le
flanc e-auche de la position., prés de Kan-
lioualine. Cette .marche qui comportait le
caractère d'une a-econnaissance fut -arrê-
tée par une canonnade cl une fusillade de
notre position.

« La légation du lapon de Londres a
publié un télégramme du général Oku re-
latant une ai laque le £1 juillet d'une ar-
mée japonaise contre les forts «t les tra-
vaux do défense de .nolre .armée prés de
Ta-'Pchi Tchao où nous aurions eu cinq di-
visions environ avec cent cahons engagés,
après des attaques consécutives de mes
positions, les japonais les auraient cou-
pées avant l'aube eunous repoussant vera
Ta-Tehl-Tchao. ':

« En réalité des forces moins considéra-
bles participèrent au combat. Notre posi-
tion occupée avec l'intention seulemept
de retenir l'ennemi et non de s'y défendre
opiniâtrement n'avait aucuns travaux de
défense particuliers.

« Les Japonais firent effectivement des
al laques consécutives, mais qu'ils cessè-
rent à la tombée de la nuit, bien que la
fusillade eut duré jusqu'à la nuit pro-
fonde ». ' :.

« Nous avons conservé toutes nos posi-
tions et la position ne fut évacuée que,
parce que le chef do détachement ne
jugea pas possible d'accepter le combat
en défendant une position de 46 kilomè-
tres d'étendue L'abandon de la position
par nous fut une surprise complète pour
les Japonais, »

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

I Courrier des Sports
. : COURSES fl KSÎSONS-UiFFiTTE

Première course, — 1 Mirabelle, gag..
3.19.50, pi. 107.50.— 2, Gtoxinia, pi. 37. — .3.
Veslat, pi. U»

DensrAème course. — 1. iCaleb, s-asr. 37.50,
, pi. 13 50. — 2. Ob, pi. 11.50. — 3. Feaille de
* Chou 11,

Troisième course, — La Home, gs:g, 126,
f pi. 34. — 2. Masque de Fer II, pi. 80. — Sara-
\ to.ffa, pi. Si.

Quatrième 'course. — Gouvernant, gag. 30'
pi. 17.50. — 2, Ilataplan, pi. 81.50. — 3. Tu-
renne.

Cinquième course. — Ginet le g. 117 50.pl.
i 33. - 2. Alexandrie, pi. 133 50. — 3. Faconde
? pi. 30.50. •

Sixième course. — 4, Moraine:, Dew a. 29
; ri. 15.50. - g. Elher II, pi. 20. - 3. Ma
^ Lad y Lu.

l FOIRES ET MARCHÉS
S Chaion. — Marché du 30 juillet. — Voici

les cours pratiqués :
Blé, -l" qualité SIS*, 2- rpial . 20.00, 3- quai.

19.50 —Pommes de terre 4 75. — Benne 2.40
le kilog. —Œufs 0.85 la douz — Volailles de

. 2.75 à 4.25 la pièce. - Lait 9.» le litre.
Farine, 1 •• qualité, les 125 hilas, 39, 2- quai.

1 37. — Foin 5 50 les 100 kilos. — Paille 3.00 les
100 kilos.

Touenus.— Marché du 30 juWet — Voici
. IPS cours ; Œufs de 0,90 à 0,95 la douz. Beurre
\ 2,30 à 2,10 te kilog. Choux-fleurs, ».co à »,,00

Pommes de terre, 7 à 8 les cent, kilos. -
Fromages de chèvre, 0.60 à 0.70 la douz.

Asperges O.20 et 0.30 la botte de un kil. Poires
- 0 20 à 0.25 la (Jfnizaine.
i Poulets gros*, 59 à 5,.. pièce, «moyens 3 50
. |4,. ,pelits2.25à3 . ,poviles 3 à 3.50, canards
j 2.25 a 2.50 pièce, pigeons 1.20 à 1.40 la paire,
, lanins 1 75 à 2 25 pièce. * '

Ble 19.50 à 20 les cent kil., avoine 14... à
14 25, sarrazin 1.80 à 1,90 le doublp-d-calitre;

i foin 4. 01) à 4 50 les 100 kilos ; paille, 2.50 à
: 3.00 îr.

Marché ordinaire. Au marché aux vins, le
• cours a été de G0 à 62 ïr. là pièce de 216 litres
1 en vins rouges.

, .Trévoux. — Marché au 30 juillet. —
Beurr« tM à 3.00 le k. — Œuïs O, 90 à 1, 00 la
douzaine. ,

Poulets de grains 1.53 a 2.00 la paire. Gros '1
 poulets et poules 2.50 à 3.00 la pièce Lapins

vivants 0.45 le 1/2 k., dépouillés 0.90 le 1/2 k.
Pigeons 1.251a paire.

Chevreaux 4 K 4.50 pièce.
Fromages de chèvre 1,59 h 180 la douz

Fromages de vache 1.10 àî.20 la douz.. Pêches
©20 à 0.25 1e kil.,,Abricots 0.15 à 0.20 le kil

Pommes déterre Eaz-ly &M à 5.05 les 100 k
autre qualité 4.50 à 5.00.

Blé. 19.25 à 20. Seigle 13.S0 à 14. Avoine
blanche 13 â 14. Avoine 14 à 15. Maïs 15,00 à
15 50. Sarrasin 15.50 & 16.

Paille de seisle 5 à 6.00. de froment 4 à 4.25
. Foin de 5 à 6.00 les 100 Mi.

Vin de pays .65 a 70 fr, la pièce de 220 litres,
2- qualité, 55 à 69 la pièce.

Anse. — Marché du 30 juillet, — Beurre
de panier 1 25 te demi-kilogramme : de
revendeurs 1.20. (Etifs 1.10 la douzaine Vo-
lailles do Bresse 3 et 3.50 fr. pièce. Poulets de
pays 5... la paire. Gros poulets 3.00 pièce
Canards 4 »» pièce. Oies vivantes 5 et 6 fr
Uindonnes 6.00 et u.00 pièce. Pintades 5. »
pièces.. Lapins vivants 0.-60 la livre; dépouillés
O.to. Pigeons 1.00 pièce. Tourterelles 2.»» la
paire. «.

Pommes de terre nouvelles 6.15 le kilo Î
asperges 0.00 à 0.60 la .botte ; petites raves
0.00 la douzaine ; laitues d'hiver 0.00 la dou-
zaine.

Cerises 0.40 le kilog, fraises 0.20 le petit pa-
nier. Framboises 0.2o. Pêches 1.0,01a douzaine.
Poires Saint-Jean 1.00 les 25

.Petits pois 0.40 la llvre.haricols verts 0.30 le :
kilog.

Vins : Bas-Cieux de 75 â 90 la pièce, Coq-
iteeux 00 à 00, ordinaires 09 à 75 la pièce de
4î5 litres.

. Montluel. - Marché du 30 juillet.
- Beurra de panier 1.50 à 1.60 le demi-
kilo; beurre, en molette tM'. œufs O.80 à '
Ufo la douzanie Lpoates 2,50 â 3 pièce ; pou- '
lets à.,> a « la paire ; oies 4 fr. pièce : dindes

;àrdI^2^p
;
iet!

OnS0
'
90àl

l)i- e '--
. Sainte- Foy-l'ArBontlôre. - Marché- du gS
nallet.- Beurre do panier 1.35 â 1.40 la ,
livre Qiufs frais, de0.75 à 0.80 la douzaine.. ^

• Pet!tspoulets, 2.85 à 2.50 la paire. Gros pou- .
lets et poules grasses, 4.00 à 4,25 la paire ri-
geons, de 1.40 à 1.50 la paire. €anards,de »„».,
a ».»» pièce.

lé
^Piâs vivants P.« â 0.45 la livre, dépouil

Fromage de vaches, 0.24 la livre, de chèvre.
®..5 1a livre, fromag» bleu 1 10 le demi kil
.gruyère ,0.90 à 1 00 ie demi ktt " r

Pommes de terre nouvelles. 0.10 le kiloEr
vieilles â »».. le kilog. . Qg'' I

Poires Saint-Jean o 35 lekiL. foires Ciffard •>

extra 90 i« kil. . Noisettes 40 le demi kil. ^

Cr-émiew. - Marche du 27 juillet. r
OMjfs O.W) ta. .douzaine. — Beui-re 1.50 la llv. i

- fromages do chèvre 1 la douzaine. - Fro- f
mages -de vache '0.901a douzaine. - Poulets 3 I
à 3.50 ta. paire - Poules «.25 à 3.00 la pièce a

TninSiJ? à « * Pa1re; ~ Pigeons l 50 1 (i
1- ?AP,^

 e
i " Poiv,mes d( ' )eri* nouvelles, f

la les 100 kilos. - Pêches 15 «J, 20 le kilogr -
Abricots 15 4 00 le.kilog. - Ha.ricots verts .20 riclalogr. — .Groseilles- 0.00 le kPoor i

Poires 15 ft 25 le M.— Gèierts 6 ob le rranupt ï
- Choux 0,30 le f-aquet. ' Vqh

 ; |

TRIBÏÏIE""iQLitIQïï¥' î
I ftss©«lat«ora PÉpèÉtOMlÉÉ «a« VwwetMJfesa- f v
| ment. — Réunion du osufiiémmÀ* imeHû*
| août, as.h. 142. •  . ; - ;;. é
1 Pnôrede«onsîd&wieprêsôM.avisa«i»m..,i. r
» téaaatireu Se tonvwa-'Upiu ' . < i e

Groupe républicain nationaliste. — Ce Sol!
réunion de la commission de la fête à 7 hetl
res du soir précises, au local du groupe.

^» ,.— .r *<

BIBLIOGRAPHIE
ta France de Demsln,-revue bi-mensuelle pw

raissant le S et le 20 de Chaque mois. AbonÉ
nement annuel : France, 15 fr. : étrangerj
18 fr. ; le. numéro, 0,60. Pans, 26, rue M
Grammoht. j
Sommaire du numéro du 20 juillet 1904: fJ[

• guerre russo-japonaise, par Ardouin-DumazeU
— Serons-nous toujours volés au Canada Y pa*
Jean Lionnet — James Gordon Bennett (sulhl
«t fin), par Arlhur Maillet. — Les espaces *M
bres de Paris, par Robert de Souza. — Le duel
asiatique et le Transsibérien, par A. Lange*
vin. — Chronioue maritime, par Jean du Hem
guet. — Chronique scientifique, par Emilflt
Gautier — La situation de la France aux Nouw
yelles-Hébrides. — Les excursions de demainJ
par L. Le Barbier.— Une enquêie anglaise sua
les méthodes d'éducation américaines (suite)»?
— Automobile et sports par H J. Barbier. ~4
La patrie et le devoir des enftwits.par Gustaw^
Vallat. — Les Revues. — Les livres, par Mar*
cel Huedel. f

  -é

Fiinii^|iij8ii'rai.f
Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — .Ïean-Lonlfî

)aucher, cordonnier, 36 ans Hôtel-Dieu, f.8 lui
-Marie Meixier, épouse Villamy, 41 ans, Hô-S
e!-Dieu, f. 9 h. — Charles Sabola, négociant»!

10 ans, 15, rue Merc'ère, f. 5 h.
Troisième arrondissement. — Anthelm*

marvet, cordonnier, 74 ans, 205, route de:
/ienne. L 7 h. — Rosalie Caix, épouse d»;
tVaugany, 45 ans, 154, route d'Heyrieu, f 9 h,}
- Jules Rose, artistique lyrique, 56 ans, 48»;
!ueRaulia, f. 10 h, — JosephLouis Grand»;
ourneur sur bois. 38 ans, 71 rue Féli^'aureJ
. 3 h. — Joseph Ugnion-Café, 2 ans l|i:,77,rn»
laraban, f. 3 h. — Jean Pessoz, rolraité, 61 i
ms, 243, rue Vendôme, 6 h. soir. — Joséphine!
ïharvet, dévideuse, 56 ans, 7, rue Parmentiar,!
. -6 h. soir. j
Quatrième arrondissement. —- Benoît»-'

îéros, veuve Longchamps, 74 ans lp2, 43, ru9:
le l'iviifance, î. 8 h. — Jeanne Loron, veuve'
d ou lin, 52 ans. hôpital de la Croix-Rousse, f.j
h. — Méje Greiipazj tisseur, 56 ans, hôpital I

Iroix-Rousse, î. 10 h.
CincpMèm,e arrondissement. — Placide

lilbaud, empl. com., 65 ans, 16, r. JouffroyJ
.6 d. in. — Lcuis Girod, i-eceveUr, t>7 ans. 5j
. Fuichiron, f. 3 h. — , Victorine Guignart^
cuve (ierin, 70 ans, 36 rue des Docks, i. 4 %
Sixième arrondissement. — • Julie -"''avre,
ponse Virai lie, ouvrière en 8oi<\56 ans, -Sus
. Daquesae, L S h. — fitisa tlerr.ia, llsse,ur;4
1 ans. lût. ras Moacey.l. %'j#*i



. , MARÏAGIS

"j'romesses de Mariage déposées dans les
'•'-.. thàiries d'arrondissement pour être affi-

chées le 3 i juillet i 9 04. ;,.

Premier Arrondissement
.CoqoandP., gendarme, Sl-Donal (prome).
k Mlle Perrière Ant., s, p., r./l unisie, 10.
Grange Ant., compt., q. S^Vmcen , 29
'Mite Tonnelier Cliarl., s. p., r. lronchet,30.
Nesme Henri, propriétaire, Alise (Rhône)

\ : Vve Bertrand L., rentière, r. Bouteille, 15.
'Prost Pierre, étudiant, r. de la Bourse, 29.
, Mlle Monteil L., s. p., r. Lanterne, 2o.
ïtey J., gard. paix, q. feUVincenl,. 5.
J Mlle Entressangles M., s. p., r. Vaubecour,13
Pêrard Eugène, emp. r. Burdeau, 48.
 Mlle Chafîanjon M , houill., r.Ozanam, 10.
Favier Claude, fleuriste, r. Lanterne, 27.

Mlle Carme Sophie, coût., ch. Alouettes, 22.
Arnold Fischer, empi., r. Burdeau, 6.

. ''Mme L.Jacquet, s.p., r.Jardin-des-Plantes,5.
Ç. Lattard, gard. de la paix, q. Si-Vincent, 5..-
 Mme J.ChassignoI,cravat., r.l'Observance,3.

. pierre Pellérin, dentiste, rue Burdeau, 14.
1 Mlle Victoria Claire, s. p., rue P.-Blanc, 10.
loannés Rochard,institul,.,rué des Capiicins,6.
' Mlle L. Gullon, institut., rue Paul-Bert, 212.
J. Demeure, compt., r. de l'Annonciade, 28.
 Mlle V.Ronsset, m.de journ.r. Sébaslopol,50.

v
 ; Deuxième arrondissement
&. Braillard, fondeur, r. Remparts-d'Ainay,43.
, Mlle Céline Béreilh, repas. ,r. R.-d'Ainay, 43.
Pierre Prost, étudiant, r. de la Bourse, 29.

Mlle Louise Monteil, s. p., r. Lanterne, 25.
Jean Simonel, tonnel., Vérizet (S.-et-Loire).

Mlle Rosalie Moine, "coutur., r. Duhamel,25.
Auguste Buet, teinturier, r. Grenelle, 35.

MlIeMartinM., couturière,St-J.-le-Vieux(A.).
jfernand Mossé, négociant, r. A.-Préfecture, 2.

Mlle V. Lévy, s. p., r. Marronniers, 4.

Adrien Mathais, empl., r. Notre-Dame, #»,
. Vve M. Roux, débitante, c. Charlemagne,- 2.

M. Guilhem, empl., c. Charlemagne, 4.
Mlle F. Métras, domestique, r. St-Jean, 20.

J. Petctin, fourreur, q. Perrache, 2,
Mlle M. Serra, empl., pter. de Cuire, 10.

J. Rey, gard. paix, q. St-Vincent, 5.
Mlle M. Entressengles.s. p.,r Vaubecour, 13.

A. Fournet, maître maréchal, Sôtif.
Mlle limilie Chaire, couturière, Sélif.

Monneron Jean, empl , c. Suchet, 13.
Mlle Collange Reine, empl., r. Centrale, 24.

Pelet Jules, cafetier, Chambéry.
Mlle Pignaz T., dom., r. de la Charité 56.

Troisième arrondissement . ,
Armentier Claude, mêcan., Thiers (Puy-D.),

Mlle Lichcron Annette, s.p., r. Ste-Jeanne.l.
Arsac M., mardi, denrées, r, Tibaudière, 37.

Mlle Gros Joseph., s.p., Ganges (Hérault).
Blanchonnet Thidal,empl.,r. de la Rozière, 15.

Mlle Cellier J . s.p., Annonay )Ardcche).
Bonnel Noël, coiffeur, r. de Sèze, 2.

Mlle Marie Jean, coiffeuse, r. St-lsidore, 39.
Antoine Cathoiin. jardinier, Vénissieux.

Mlle Marie Ban, s. p., ch. des Culattes, 80.
Collet, tailleur d'habits, pi. de la Victoire, 4,

Vve Merle, couturière, même adresse.
Jules Dalloz, empl., rue Vendôme, 255.

Mlle Hànus, Couturière, mémo adresse. ,
Claude Delamarre, teintur., r. Paul-Bert, 90.

Mlle Hugonnet, corset., N.-Viliardière, 77.
Dutacq, professeur, place Ràspail, 12.

Mlle Boisgard, s. p., Montrichard (Loir.-C.p
Henri Gonnet, empl., r. de la Villette, 49.

Mlle Antel. Chêne, ch, de Baraban, 133.
Anlhelme Guichard, empl., r. de Bonald, 5.

Mlle Marie Lays, empl., r. de la Lône, 4.
Joseph Jacob, mouleur, g. Moncey, .7.

M. Antonini, confect, pas. St-Pothin,2.
Joseph Jayet, moireur, r. Malesherbes, 39.

Mlle Brochier, chulur., ch. des Ballonnières,
Antoine Jury, compt., r. Vendôme, 282.

Marie Combes, r. Vendôme, 2S2.
Paul Longo, boulanger, c. Lafayette, 320.

Mlle Marie Guinet, s. p. Bizonnes (Isère). .

Massoulard, méd.-major* r. Montesquieu, 3.
MlleL. GaydeVernon, s,p,,Ermont(S.elO.)

: A. Pihgôn, empl., r. Boileau, 1(2.
Mlle M Denis, lingère, r. Vauban, 4L

Cyprien Rouchouse, menuis., r. Colombier, 13.
Vve Gratatoup, débit., r. iSôb.-Gryphe, 101.

Maurice Sauzé, 'parfumeur, Marseille.
Mlle Marie Eyssette, rte de Grenoble, 94.

F. Squarcioni, gendarme, Dleuleflt (Drome).
Mlle M. Vincent, tailleuse, r. de la Buire,24.

Claudius Terrasse, emp., r. de la Buire, 36.
Mlle Justine More), gilet., r.de la Buire, 36.

Ch. Truchet, prof., Izeure (Allier).
Mlle Giraudeau, coût, Surgères Ch.-Inf,).

Jean Vireton, nég. en vins, r. Madeleine, 16.
Mlle Louise Quentin, s.p., r. Moncey,73.

Martin Beringue, cuis., av, Félix-Faure, 18.
Mlle Terrillon, chem., av. Fôlix-Faure,18.

Cl. Favier, fleur., r. Lanterne, 27.
Mlle Carme, coût., ch. des Alouettes, 22.

Genin Louis, empl. Villeurbanne.
Mlle A. Barbier, s.p., rte de Grenoble, 69.

Alfred Pfeiffer, lerbl., Cette (Hérault.
Mlle Elise Leinadier, s.p., Cette.

Joseph Pour, rempailleur, r. Créqui, 242. 
Vve Marie Thomas, ménagère, r. Créqui.

Rochard J., instituteur, r. des Capucins, 6.
Mlle L. Guillon, institutrice, r. Paul Bert.

Buivon Augustin, livreur, Villeurbanne.
Mlle'Bruyère P., coutur , r. Corne-de-Cerf,

Dufour Claudius, jardinier, St-Sorlin (Drômé).
Mlle Chertoubre, lingère, ch. de Gerland, 99

Demeure J., comptable, r. de PAnnonciade,28.
Mlle V. Roussel V., journaux, r. Sébastopol.

Peyrol, m.-maçon, St-Rambert-1'Ile-Barbo.
Mlle Vergne, Marie, r. Villeroi, 18.

Quatrième Arrondissement

Joanny Peletin. fourreur, q. Perrache, 2.
Mlle Maria Serra, empl., pte r. do Cuire, 10.

Joseph Biron, g. boucher, r. Villeneuve, 2.

Î
Mllo Louise Mazeron, r. Villeneuve, 2.

Jean Bouvet, fermier, r. St-Pothio, 21,
Mlle Dachis, ménag., r. D.-Rochereau, 5 bis.

E. Sivieude, ingéaieur, gr.r. Crolx-Rousèe,101
Mlle,Rose Izaau,. s. p., Mascara (Algérie)..

Emile CliamOux. commis, Gimôve.
Mlle L. Ta lard, empl. Genève.

A. Camhier, artiste lyrique, Arcachon.
• Mlle- M. Nerbollier, art. dram. Arcachon.

J. Pourret, empl., r. Calas, il.
Mlle A,. Janin, coutur., Chagny (S.-et.-L.).

Cinquième arrondissement

H. Bernardin, cor, d'imp., r. Charlemagne, 3.
Mllo M. Berger, coût., r. Ferrachat, 4.

Botton Louis, empl. P.-L.-M,,r. Quarantaine, 24.
Mlle Laurent Marie, cuisin., r. Quarantaine

Bourgeois Ant., jard. fleur., Jarnioux (Rhône).
Mlle Galley.C, s. p , r. St-I'ierre-de-Vaise, 48.

Dubicd Jules, mécan., r. des Tuileries, 17.
Mlle Maria Canque, cuis., q. P.-Scize, 07.

Lucien Lampétaz, brasseur, r. Tuillerie3, 17.
Mlle Prud'homme Franc., emp., q. Valse, 27

Charles Leardi, tanneur, ch. Vacques, 18.
Mlle Petit dit Fadra, chenil., ch. Vacques, 18

Franc. Ponly, taii. hab., Eaux-Vives (Suisse).
Mllo Thérèse Guitar, coût., r. Bœuf, 19.

Anlhelme Guichard. empl. , r. Bonald, 5.
Mlle Marie Lays, empl., r. Lone, 4.

Claude Lattàrd, g. de la paix, q. St-Vincent, 5
Mme Chassiguol, crav , m. Observance,, 3.

CI. Lalhuillière CL, man., q. P.-Scize, a2.
Mlle Alice Noël, empl., q. de Vaise, 0.

Henri Charrat, s. p.,q. Fulchiron, 1.
Mlle Chavarot, s. p., r. Duquesne, 2.

Sixième arrondissement

: Noël Bonnel, coiffeur, r. de Sèze-2."
Mme, Marie Jean, coif. r, St-lsidore 39.

. Ant. Grange, compt., q. St-Vincent 29..   . ,
Charlotte Tonnelier, s. p. r. Trhnchet 30.

Imbert des Granges, empl. corn., c, Morand 21.
Mlle Gaillard M., s. p., St-Genis Laval (Rh.)

Joseph Jacob, mouleur, r. Moncey 7.
Mlle Antonini M. confect., pass. St-Pothln 2

Joseph Jayet, moireur, r. Malesherbes 39.
Mlle Zoé Brochier, coût. ch. Ballonnières 29.

3i«BaigBBsiE8asMMa»mai«iti^^

Antoine Malagnn, ÇO/royenr, T. de Sèze.
Mlle 1). I)umont,;dévid.,r.d'Interman-dow.

Adrien Mathais. empl., r. Notre-Dame, *.
Vve Marie Roux, débitante, Ç. Charlemagne

F. Squarcioni, gendarma, Dleuleflt. (Drame).
Mlle M. Vincent, tailleuse, r. Buire, 24. •

L. Vauchez, direct. Asphalte, r. Sèze, 23.
Mile Marie Dorey, s, p., in», r. Vauban, M

Charrat, Henri, s. p., q. Eulchifon, 1. '.
Mlle Jeanne ChayarOt, s. p., r-^W^f10' "•

Joseph Pour, rempailleur, r. Créqui, tel.
Vve Marie Thomas, ménag,, r. Créqui, AU.

Antoine Plngon, empl., r. Boileau, 172.
Mlle Marie Denis, lingère, r. Vauban, M.

SPECTUGLES ET GOWCERTS
nONCERT DE L'HORLOGE. - Aujourd'hui,
h à 8 h. spectacle-concert. Deux dernières de
Milo de Meyer; de Claudio de Siyry et dei leur
revue chalnoiresque, Ça le la Coupe... heini

Succès de '1. lie tarée Forlun's, de Laure Da-
moye, et d'une troupo de premier ordre.

Dimanches et l'êtes, matinée à deux heures.

nONCKRTS BELLKCOUH, - Tous les soirs.a
U 8 heures 1& Concert par l'Orchestre du
Grand-Théâtre. ,.,.. ;

THEATRE DES CÉLEST1NS (Tonrnéo Ch.
S Baret. — Cc;soir, à 8 heures li2, représen-

tation de M. Dumôny, du Gymnase.— i'.-Ma- -
dame Dtanchard.— 2" L'Attaque nocturne. .
3* Les, ElKsl;- 4* Les Captifs'.. :

f/lOSQUE DE BELLECOUR.- Tous les jours
IX de 5 heures A 6 heures, musique mililaire.

B
RASSERIE DUPUIS (Croix-Rousse). - Tous

les soirs, grand concert par le célèbre or-
chestre Rivier' (20 exécutants).

raauuee», uimaucueseï ietes, de 4 » .. ?
res. . . %

ftONCERTDES mVvËÂmÈsTm^
[, cirque Rançy M. Auguste ,Bonn»ton Jrecteur-propriétaire. - Tous les \1A *«
médis et dimanches, à 8 heures très S, S|(
grande soirée de gala avec les Okerln» i Seï
listes, le comique Delval, Mlle de Marlv aS«l
seuso à transformations, etc. *« da|

Le charmant volume de notre cnu.t, I
rateur Léon Borde obtient un vrai sZM
auprès des amateurs d'oeuvres Jolie» î
simples. ._ ' * % I

Ce petit livre, vêtu de rose, plaît ,„1
tout par sa philosophio souilaute. mS
colique parfois, amôre Jamais. *"W<*W;

N03 lecteurs peuvent se procurer si
Passant... dans nos bureaux, au nriVrO
deux francs. On peut également se le 3
curer par correspondance. »*rjj
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Dans tous les Bureauoo de Poste»,
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LES DRAMES DU MARIAGE

PAR

DEUXIEME PARTIE

!<'En môme temps- la figure- d'Hermanri
^epr-énai-it cette expression de fathme,
rd'ennui^ de brutalitéfi, si souvent et si
douloureusement constatée par la jeune
femme, au Bas-Meudon, pendant les

';Jorrihlea derniers! mois do- l'existence
, commune.
j . — C'est -lui 1 — balbutia madame de
 Bochegude en joignant ses mains trem-1
 plantes. — Seigneur,.. Seigneur mon
/pieu, prenez pitié de moi !,.. C'est lui L.
': —. Oui, chère madame, c'est parfaite-
'inent moi.. — répondit Vogel, — et je

 constaté que vous ne paraissez pas le
Soins du monde -enchanté.» de m* re-
voir.., ce dont j'aurais le droit de me
blesser* un peu, après une longue sépa-
ration,,..

K .Valentine entendait à peine.
Elle était foudroyée. littéraJcnifini. as.-

Elle se sentait perdue. — Un anéantis-
sement presque complet ne laissait de
place en son âme mie pour la souffrance
aiguë, poignante, inexprimable, et elle
répétait à demi-voix, sans même savoir
que ses lèvres articulaient des sons

•— Vivant !,,. — il est vivanjt !...
— Oui, mordieu I — reprit Vogel. —

Bien vivant, je vous assure, et fort dis-
posé à vivre longtemps... J« n'ai jamais
songé sérieusement à me îrir...

— Mais cette déclaration de suicide
écrite et signée de votre main ?.., — mur-
mura Valentirie...

— Une simple comédie... ou plutôt tra-
gi-comédie,..

—•>• Ce cadavre qu'on a pris nour le
-Vôtre ?...

— Celu id'un homme avec qui je ve-
nais d'avoir une discussion très-ora-
gêiise...

— Et que vous avez assassiné !... — fit
la comtesse glacée d'horreur.

— Ah 1 chère madame, le vilain mot et
T abominable pensée !... — rénliqua -vive-
ment Hermann. —^ Il nV eut point assas-
sinat, U y eu\t duel... . . 

— Duel sans témoins, alors ,,.-
— Avec un téftîoiri, et ce témoin existe ;

il est à Paris tout à ma disposition, et
il afflrmera-quand- je le voudrai la loyau-
té parfaite du combat 'en rmestion...

Après un silence d'un instant, l'ex-<
caissier continua :

—' Au moment de notre séparation, les
circonstances étaient critiques pont
mol,,* «ingulièrement criti<iuo9-.,. =~ XA

justice me recherchait pa rerreur... (ces
coquins e gens de loi n'en font janais
d'autres !...) Une si fâcheuse erreu1 me
mettait en péril,..

— Une erreur, dites-vous ! 1 — iïter-
rompit Valentine...

— Oui, certes 1
— Osez-vous donc prétendre qu'en TOUS

poursuivant comme faussaire on vou ca-
lomniait ?...

— Assurément, je l'ose ! ! ! — 3Mais
dupe du faussaire.,, sa première du'O...

— Vous étiez son complice ! C'est mis,
monsieur, vous seul qui mettiez en tir-
culation les traites fausses... — le ie
sais bi«n, moi qui les ai payées...

Vogel s'inclina.
— Ah ! — dit-il, — vous avez >-—  ',.
— Il fallait à tout tv-n'x sauver l'bn-

neur de votre nom...
— J'en suis-reconnaissant... — C'esiun

compte à régler entre nous... — Nous le
réglerons, n'en doutez pas. et au mfcix
de vos intérêts !... Je reprends : — Rur
mô soustraire à d<!S prursuites dêsod-
g'ci'j.tes. je fus contraint de m'eï'.atnor.
— Au bout de quelques mois j'enyoyi
aux , informations... — J'a^ris qiié 1
justice ne songeait plus à- mol.,, — Ignc
rant que vous aviez désintéressé le h n

, quier Jacques Lefebvre, je dus croire e
je crus que messieurs les gens de lo.
avaient reconnu, quoiqu'un peu tard,
qu'en s'attaquamt à mol ils faisaient
fausse route. — Je rentrai en France, le
revins à Paria, «t ie courue au Baa-Meu-

Hermann, en grand comédien qu'il
était, sut donner à son visage mobile une
expression sentimentale et poursuivit
d une voix attendrie :

— Mon cœur battait d'espoir et d'a-
mour... J'allais vous retrouver... ouelle
ivresse !... — Ah ! js Vous aimais bien...

— Non, vous ne m'aimiez vas ! — in-
terrompit de nouveau Valentine en haus-
sant les épaules, — vous ne m'aviez ja-
mais aimée !...

— Je. connaissais mes devoirs d'hon-
nête femme... — je m'efforçais de les
remplir... — ej, souffrais sans me plain-
dre, vous, le savez bien... — Votre retour
et un coup de tonnerre... il me brise... il
mo tue...

— A la bonne heure ! — s'écria Vogel
avec un ricanement,— à la bonne heure !
voilà de la franchise!...

^- Eh t .monsieur, —< répliqua Valen-
tine emportée par son indignation —
puis-je éprouver pour vous autre chose
aumurd'hui qu'une haine sans bornes et
qu un profond mépris ?....— Vous me fai-
tes horreur!... — Votre existence n'est
qu un long tissu de mensonges et d'infa-
mies ! — Un crime nous avaM, unis un
crune nous a séparés... — Pourquoi etes-
vous ici? — Que voulez-vous? qu'esné-
rez-vous ? qu'attendez-vous de moi"?

— Je vous ai dit que je vous aimais ! ! I
— Ce que j'attends, ce que j'esnèro ce
que j'exige, c'est un rapprochement..,

La comtesse frissonna. -
— Un rapprochement 1 — répétta-t-elle.

«M VU rapprochement erttra nous I ...

i

— Vous, savez bien que eV< impossible!
— Impossible ? — Allons donc ! — Nous

sommes unis devant Dieu et devant les
hommes par des liens indestructibles...

— Ces liens maudits n'existent plus !.,.
Vous les avez brisés vous-même en voug-
faisant passer pour mort... ,

— Vous parlez comme une enfant ma
chère, —< répliqua Vogel. — et vous Tire-
nez vos rêves pour des réalité?. — Le
mariage est indissoluble aussi longt^^s
que les époux vivent, la loi le veut ainsi.
— Or, vous avez la nreuve «UP ie suis
bien vivant.
., ~ Je poso'de votre acte mortuaire et
j ai dû le produire pour la -rélé^-ition
d'un second mariage, „,. < ' 

— Pourquoi donc vous ai-je épousée ?
— Parce que j'étais la nièce de Maurice

Villars, que vous saviez millionnaire, et
que vous comptiez sur son héritage 1
Ces tpour cela, et c^est pour cela seule-
ment, que vous avez fait de moi votre
femme !...

Hermann ébaucha un geste de décou-
ragement.

—i Ainsi, — murmura-t-il, — en moi
tout vous semble suspect. Mes actes, mes
paroles, et jusqu'à me* censées, vous in-
criminez tout ! ! — A présent comme ja-;
dis, je me heurte contre un parti pris de
défiance aveug-le ! ! — C'est profondément
triste !.,. Dieu sait que vous me jugez
mal, niais je vous le pardonne I... — Ô»i,
Valentine, Je vous aimais, et d'ailleurs,
au moment de ma fuite, ralliez-vous pas
met donner us eaJ&at b* «K Je Jouissais.

ï
d'avance de votre surprise et j'osais croi-*!
re à votre joie... f

Hermann baissa la tête, et d'une voix,
lente et comme brisée continua :

— Hélas ! au lieu de la joie rêvée, un*
cruelle déception m'attendait !... — Ja>
reçu un coup si rude que je faillis y suc-i
comber... — Vous aviez quitté brusque»,
ment le Bas-Meudon le lendemain d«,
mon départ, et c'est en vain que je cher;-!
chai vos traces I... — Je versai des lar*
mes amèr'es ; je maudis l'existence oùdôf
sormais j'allais me trouver seul, et j'ap"
pelai de toutes mes forces la mort qui ne,
m'obéit'pâs ! Pendant dix ans j'ai vé.cttj
comme une âme en peine,- continuano
mes veines recherches, vous attendant!,
sans cesse et vous espérant toujours..., S

LXV .,., -
Hermann Vogel avait - prononcé d u^

ton mélancolique et passionné les demie-1,
res phrases que nous venons de reproi,
duire, J

Il fit semblant d'essuyer une larme et,
poursuivit : . .'

—i Oui, les souffrances que j'ai subie*
attendriraient un cœur de rocher... Mais,
à quoi bon parler de ces choses ?... —- k*j
passé n'est qu'un mauvais rêve... J 0^*!
blie les chagrins évanouis... mon étoile;;
brille au ciel de nouveau et l'avenir re£
devient radieux pour moi, puisque 3*J
vous aime toujours et que je YOUS ai te*.
trrouyée..-.

\Jtâ tvtotàù-


